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Antennae

,
LE MOT DU PRESIDENT

L es présidents se succ èdent au lïl des
années mais ne se ressemblent pas ...
C'est un véritable jeu de chaise musi-

cale. Je serai le 130" président, puisque la So­
ciété existe depuis autant d'années.

Tout comme mon prédécesseur. Yves
Mauffcuc. je m'engage ù bien servir les intérêts
de la SEQ. Je voudrais le remercier pour tout ce
qu'il a fait dans le cadre de son mandat .

Je tiens aussi à remercier chaleureusement
les membres du comité organisateur et toutes
les autres personnes qui ont contribué ù faire
du congrès CIFE, tenu à Montréal en juillet
dernier, un succès retentissant. BRAVO!! 1

Les travaux du CAPEQ (Comité d'Action
pour la Promotion de l'Entomologie au Qué­
bec) se sont poursuivis lors d'une rencontre
avec les étudiants, à l'occasion d'un souper ar­
rosé de sangria dans le cadre du congrès CIFE.
Ce fut une rencontre intéressante, efficace et
productive. Merci à tous les étudiant(e)s parti­
cipants. Le rapport de cette rencontre est publié
dans le présent numéro dAntcnnac. Les pro­
chaines rencontres du CAPEQ sc feront avec
des professionnels de leruomologie qui ne sont
pas des chercheurs/enseignants et ceux qui tra­
vaillent au sein dentreprises privées.

La prochaine année s'annonce très chargée
pour les membres du CA de la SEQ. Nous

avons beaucoup de projets, beaucoup d"idées,
Voici quelques-uns des projets qui vont nous
occuper : modifications des critères pour les
prix et décorations; mise à jour et ré­
impression du r épertoire des membres; acqui­
sition et préparation d'un kiosque qui servira
pour la promotion de notre Société lors de
congrès; création d'un bottin de tous les orga­
nismes, institutions et entreprises oeuvrant
dans le domaine de l'entomologie au Québec;
initiation de démarches, auprès de l'lnsccta­
rium et de la ville de Montréal. pour la créa­
tion d'un Institut de recherche en entomologie
au Québec.

Le virus du Nil occupe une grande place
dans l'actualité ces jours-ci et nous prolïterons
de cette occasion pour mieux faire connaître
notre Société ct Ics entomologistes profession­
nels qu'elle regroupe.

Dans les prochains numéros dAntcnnac,
nous vous tiendrons au courant du développe­
ment de chacun de ces projets.

Que cette année soit riche de projets pour
vous aussi. Passez au mode GO, passez ù l'action.

À la prochaine,

Daniel Gingras
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lI' 'automne. c' est le temps de la rentrée! la rentrée sco­
Llaire. la rentrée culturelle .. . Pour Antennae. c'est le

temps d 'apporter un peu de nouveauté.
Sommaire

En effet. dans cc numéro. nou s inaugurons la chronique « Sou s
la loupe» (nom suggéré par Mario Fréchette) qui présentera il cha­
que numéro (on l'espère . . . ) LIll court article de vulgarisation visant
à mieux faire connaître un insecte ou groupe d 'insectes. Le premier
texte présenté dans celle chronique nou s parle d'un groupe de bour­
dons plutôt opportunistes. Rédigé par Lue Pelletier. ee texte a rem­
port é le premi er prix lors d'un concours de vu lgarisation organisé
par le Centre de rech erche en hiologie forestière (CRBF) de lUni ­
versité Laval.

Le mot d u p résident p . 3

Propos de la rédaction p . 4

L é pi d optè re s: Porte-étendards
efficaces pour la conservation
de la faune e ntomologique p. 5

Nouvelles d u MAPAQ p. 10

ClFE 2002 - Remises de prix p. 21

Sous la loupe p . 19

Visage d'aujourd'hui:
Hélène Chiasson p . 14

Comité d'Action pour la
Promotion de l'Entomologie
au Q uébec (CAPEQl p . 11

p. 26

p.23

p.24

Antennagenda

Babillard

La Maison des Insectes

CIFE 2002 de ju illet dernier fut une rencontre très hien organi ­
sée et o ffrant un cont enu vari é et fo rt intéressant. À cette occa sion ,
André Francoeur été nommé membre émérite de la SEQ et des étu­
diants ont été récompensés pou r la qualité de leur présentation. un
résumé de ces activités est présenté. De plus. le CAPEQ y a tenu
une rencontre avec les étudiants. le compte rendu est publi é ici. Le
bull etin es t éga leme nt rempli d'informations diverses concernant les
activités entomologiqu es (MDI. AEAQ . Salon des Insect es. etc .).

À travers les textes de plu sieurs personnes qui lont côtoyée ou
la côtoient toujours. vous connaîtrez mieux Hél ène Chiasson. Pour
ma part . j'ai appris. entre autres, qu 'ell e a vécu dans le village où je
suis née dans le Bas du Ileuve. moi au cœur du village. e lle proba­
blem ent au 4~' ou Y' rang . . .

La participation au concours de rédaction sc ientifi que d ' An­
tennae a été remarquable cette année. six textes ont été soumis.
Merei encore aux étudiants-étudiantes qui ont participé. Mich el
Leboeuf a remporté le premier ; so n texte, que vou s lirez dans cc
num éro. nous fait réfléchir sur la hioconscrv ation des inse ctes.

À co mpter du prochain numéro, nous comptons présenter une
série de « Publications récentes » . À cet effet. j 'invi te tous les
memhres il me transmettre la liste de leurs puhlications des deu x
derni ères années de façon il faire circuler le plus possible la
cc culture» sc ientifique.

Bonne lecture.

Chris tine Jean

Et prenez le temps d' aller visiter note site web qu i a fait peau neu ve.. .

~I l ' .: - -.
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Antennae

Lépidoptères
Porte-étendards efficaces pour la conservation

de la faune entomologique

Bien peu de choses
sont connues quant à
la vulnérabilité et
aux besoins en ma­
tière de conserva-

tion de la majorité
des espèces d'insectes (New

1999). À l'heure actuelle, face à l'im­
mense diversité entomologique, et faute de plus
de temps et de ressources humaines et financiè­
res à y consacrer, des espèces pourraient dispa­
raître avant même d'avoir été répertoriées
(Samways et Lockwood 1998) ou qu'on ait même
eu le temps de trouver des arguments valables
pour les protéger.

Si l'extirpation locale et l'extinction défini­
tive d'espèces sont des phénomènes naturels
(Diamond 1984 ; Fahrig et Merriam 1994) qui
s'inscrivent dans le processus évolutif, il semble
a priori que le rythme actuel d'extinction soit plus
élevé que le rythme naturel présumé (jusqu'à
1 000 à 10 000 fois plus rapide, selon Edwards et
Abivardi 1998). Pendant ce temps, on ne peut
que spéculer sur le nombre approximatif global
d'espèces composant l'entomofaune - entre 8 et
13 millions (Green 1998). Les spécialistes en
conservation, eux, peinent à faire passer leur
message auprès du grand public, des décideurs
politiques (Prance 2000), et partois même jusque
dans les officines des ministères, là où sont pri­
ses les décisions relatives aux choix des espèces
à protéger ou à la répartition des budgets alloués
à telle espèce ou tel groupe d'espèces.

En matière de conservation, vis-à-vis l'o­
pinion publique, il faut pratiquement en venir à
considérer les espèces en compétition les unes
avec les autres pour accaparer la reconnais­
sance, l'attention nécessaire à l'obtention de cré­
dits pour mieux les étudier et envisaqer les
moyens pour garantir leur maintien à long terme.

Michel Leboeuf

Globalement méconnus, souvent mal ai­
més (Lawton 2001), perçus soit comme des es­
pèces nuisibles ou des ravageurs agricoles
(Samways et Lockwood 1998), soit comme des
espèces bénéfiques pour leur rôle utilitaire en
matière de contrôle biologique (Lawton 2001),
plusieurs ordres d'insectes n'ont pas bonne
presse et, il faut l'avouer, ne peuvent compter sur
la " cote» d'amour dont bénéficient d'autres clas­
ses, tels les oiseaux par exemple.

Insecta contre Aves

La classe Aves est sans aucun doute la
plus connue et la plus estimée de toutes. Ceci
pourrait bien expliquer aussi l'attention dévolue à
la conservation de ses représentants menacés
ou vulnérables : selon l'Union internationale pour
la conservation de la nature (IUCN 2000), 1186
espèces d'oiseaux figurent sur la liste des espè­
ces en danger de disparition ou vulnérables sur un
effectif total d'espèces aviaires de 9797 (soit quel­
que 12 % des espèces, Birdlife International
2000).

Du côté de l'entomofaune, avec un effectif
prudent de quelque 950 000 espèces (Green
1998), on ne retrouve que 589 espèces (soit
0,03 % des espèces) sur la même liste rouge
(IUCN 2000). Cette disproportion semble illustrer
assez bien l'ampleur de l'écart qui sépare les
deux classes en termes de connaissances scien­
tifiques et de reconnaissance publique.

Cette reconnaissance publique se traduit
aussi bien souvent a posteriori - tel un cercle vi­
cieux - par une meilleure connaissance taxinomi­
que, biologique et écologique des espèces ; et,
cercle vicieux toujours, les critères utilisés pour
qu'une espèce figure sur la liste rouge de l'IUCN
nécessitent la collecte d'informations quantitati-

~
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ves importantes sur l'abondance, la distribution
ou l'estimation des taux de croissance (New
1999). Plusieurs espèces d'insectes, dont le sta­
tut mériterait d'être analysé plus en détail, sont
actuellement classées dans la catégorie
«données manquantes», faute de connaissances
à leur sujet (New 1999). Sans reconnaissance,
pas de recherche ; sans recherche, pas de re­
connaissance.

De façon réaliste, il faut admettre que des
facteurs extrinsèques aux seuls critères biologi­
ques ou écologiques dictent parfois, sinon souvent,
les actions de conservation : des facteurs économi­
ques, sociologiques ou politiques interfèrent fré­
quemment dans le champ de la biologie de la
conservation (Edwards et Abivardi 1998). A ce cha­
pitre, le capital de sympathie d'une espèce dans
l'opinion publique est un facteur de poids dans les
décisions de conservation (Simberloff 1998).

Dès lors, il faut être en mesure d'identifier
au sein des insectes le groupe d'espèces le plus
apte à pouvoir rapidement gagner la faveur po­
pulaire et à concurrencer efficacement ces espè­
ces vedettes, charismatiques, des groupes de
vertébrés (New 1997 ; Simberloff 1998).

Premier atout des Lépidoptères:
leur capital de sympathie

Le groupe d'espèces à partir duquel une
stratégie crédible et réaliste visant à mobiliser
l'attention sur la conservation de l'entomofaune
semble bien être les Lépidoptères (New 1999).
C'est assurément l'ordre le plus connu et le plus
apprécié dans l'opinion publique (New 1997), et
plusieurs espèces au sein de l'ordre ont le poten­
tiel d'acquérir le statut d'espèces vedettes
(Simberloff 1998), de porte-étendards pour susci­
ter le financement et l'éducation populaire néces­
saires à la conservation non seulement de ce
groupe, mais de l'ensemble de la classe lnsecta
(New 1999).

Un des plus ambitieux programmes de
conservation pour un insecte, celui d'un ornithop­
tère, la Reine Alexandra, Ornithoptera alexandra,
en Papouasie, Nouvelle-Guinée, illustre bien l'en­
gouement et la mobilisation dont les Lépidoptè­
res peuvent faire l'objet (New 1997 ; New 1999).

D'autres exemples du potentiel marketing
des Lépidoptères pour la conservation nous pro­
viennent d'Amérique du Nord cette fois. D'abord,
Euphilotes enoptes smithi (Smith's blue butterfly)
est le seul insecte à figurer sur la liste des espè­
ces à statut spécial dans le cadre d'un projet d'a­
ménagement autoroutier sur la côte californienne
(California Department of Transportation 2001a).
Puis un papillon damier, Euphydryas editha qui­
no (Quino Checkerspot butterfly), a obligé le Dé­
partement des transports de Californie à docu­
menter davantage le statut de l'espèce dans le
corridor prévu pour la construction de tronçons
de route dans le sud de l'État, les nationales 125
(U.S. Department of Transportation, 2000) et 905
(California Department of Transportation, 2001b),
et à proposer une série de mesures de mitigation
pour minimiser les impacts sur l'habitat.

De telles espèces vedettes peuvent ainsi
servir d'espèces parapluies (New 1997) de ma­
nière à assurer la protection d'habitats pour toute
une cohorte d'autres espèces moins médiati­
sées, mais non moins importantes (Simberloff
1998 ; New 1999).

Le potentiel d'attraction des Lépidoptères
pourrait aussi susciter, par effet d'entraînement,
une augmentation du capital de sympathie en­
vers d'autres groupes moins connus de l'entomo­
faune (New 1999).

Mais il ne suffit pas de susciter l'empathie
populaire envers une espèce pour en faire un
outil de conservation efficace. D'autres critères
doivent être pris en considération.

Second atout des Lépidoptéres :
leur potentiel à titre d'espèces indicatrices

Les insectes peuvent être des indicateurs
sensibles de l'intégrité écologique d'un écosys­
tème; du maintien de sa productivité, de sa stabi­
lité ou de sa résilience (New 1999). Selon Ander­
sen (1999), quatre critères globaux nous permet­
tent d'utiliser un groupe comme indicateur: 1) la
distribution, l'abondance et la richesse du
groupe ; 2) son importance fonctionnelle dans
l'écosystème; 3) sa sensibilité aux changements
environnementaux; 4) les côtés pratiques liés à
l'obtention de données (facilités d'observation ou
d'identification par exemple).
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À ce titre, un ordre comme les Orthoptè­
res pourrait , tout aussi bien que les Lépidoptères,
fournir de bons indicateurs (Riede 1998 ; Sam­
ways et Lockwood 1998), mais le fait que ceux-ci
soient bien souvent perçus comme des rava­
geurs risquerait peut-être de nuire , dans la per­
ception populaire encore une fois, à la reconnais­
sance de leur importance comme indicateurs.

Par contre, les Lépidoptères pourraient
jouer ce rôle, dans la mesure où, en plus de leur
capital de sympathie, plusieurs espèces répon­
dent aux quatre critères énoncés par Andersen
(1999).

Mais encore faut-il que l'on s'entende sur
ce que l'indicateur est justement censé indiquer
(Simberloff 1998 ; Andersen 1999). Dans la litté­
rature, il y a confusion sur le terme; on l'utilise
autant pour détecter des patrons de richesse
d'espèces que pour fournir des indices de qualité
d'habitat (Andersen 1999). Pour éviter cette
confusion, nous utiliserons ici le terme d'indica­
teur dans le contexte proposé par Andersen
(1999), où l'indicateur biologique sert à détecter
et mesurer les impacts et les stress environne­
mentaux anthropiques sur les systèmes écologi­
ques . Dans ce cadre, un bon indicateur devrait
ainsi permettre de pouvoir départager l'effet an­
thropique du «bruit naturel" soit la variabilité na­
turelle des écosystèmes (Andersen 1999).

Les grands impacts anthropiques - tels
l'accroissement de la concentration de CO2 , la
perte et la fragmentation d'habitats - provoquent
des changements écologiques globaux, lesquels
ne sont pas sans effet sur la diversité biologique
(Vitousek 1994). Les Lépidoptères pourraient
être des bio-indicateurs efficaces pour détecter et
suivre certains de ces impacts (Parmesan 1996 ;
Woiwod 1997 ; Corke 1999 ; Baie et al. 2002).

Dans un boisé à proximité de Londres,
Epping Forest, Corke (1999) a mesuré l'impact
de la pollution atmosphérique sur des Lépidoptè­
res se nourrissant d'exsudations de sève et de
miellat de pucerons. Les adultes de cette guilde
montrent une sensibilité significative aux taux de
particules en suspension qui se déposent sur les
feuilles, branches et troncs des arbustes et ar­
bres où ils se nourrissent, alors que les popula­
tions de Lépidoptères de la guilde nectarifère qui

fréquentent le même endroit ne semblent pas
affectées par ce facteur. L'extinction locale puis
la recolonisation dans ces bois des papillons lé­
cheurs de sève et de miellat sont corrélées avec
les variations des taux de pollution atmosphéri­
que enregistrés à Londres entre 1825 et 1905 :
12 des 15 espèces disparues l'ont été durant le
XIXe siècle , lors d'une période d'accroissement
de la pollution atmosphérique dans la région
(Corke 1999). Puis, à la suite de la diminution de
l'utilisation du charbon au profit du gaz et de l'é­
lectricité, les taux de particules en suspension
ont progressivement diminué au cours du XXe

siècle et six espèces disparues ont depuis reco­
Ionisé ces bois (Corke 1999). La sensibilité à un
tel phénomène, combinée à la capacité de pou­
voir compter sur des données historiques ou faci­
les à récolter, sont des points importants pour
considérer les Lépidoptères comme des indica­
teurs pertinents et pratiques .

Les lépidoptères pourraient aussi nous
permettre de suivre une autre grande consé­
quence des impacts globaux anthropiques : le
réchauffement climatique. Selon Parmesan
(1996) et Woiwod (1997), le réchauffement de la
température moyenne du globe affecterait déjà la
distribution de certains Lépidoptères. Par le biais
d'une revue de littérature sur l'ensemble des ef­
fets qu'une hausse globale des températures
pourrait avoir sur les insectes phytophages, Baie
et al. (2002) soulignent que des modifications
des durées des cycles de vie, des taux de crois­
sance des populations, des patrons de disper­
sion et des aires de distribution pourraient être
observées. Par contre , la complexité des interac­
tions biotiques et abiot iques à l'échelle des espè­
ces rend difficile l'interprétation des effets climati ­
ques sur les communautés (Baie et al. 2002).

Toutefois, considérant que les Lépidoptè ­
res sont parmi les groupes d'insectes dont on
possède le plus de connaissances scientifiques
et qu'ils se retrouvent dans tous les écosystèmes
terrestres (New 1997 ; Woiwod 1997), il s'avére ­
rait intéressant de suivre leur abondance et leur
distribution pour tenter de mesurer les impacts
des changements à venir et les utiliser comme
baromètre de l'environ nement.
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Le meilleur «outil de vente» pour
la conse rvation des insectes

Le véritable dilemme concernant la
conservation des insectes est de réussir à consi­
dérer la nécessité d'agir rapidement pour ralentir
les pertes en espèces (Soulé 1986) et ce, malgré
le manque de connaissances actuel vis-à-vis la
diversité ou le rôle fonctionnel écosystémique de
plusieurs groupes (Green 1998 ; Lawton 2001).
Face à l'ampleur de la seule tâche colossale de
taxinomie - à l'heure actuelle, seulement 10 à
15% de l'entomofaune mondiale serait catalogué
(Green 1998) - il est illusoire de penser que nous
puissions réussir un jour à atteindre un niveau de
connaissances suffisant pour dicter des balises
exactes de conservation et ce, même pour un
faible pourcentage d'espèces.

Mais, paradoxalement, cette incertitude
est peut-être le meilleur «outil de vente » pour la
conservation des insectes . La stratégie la plus
efficace pour tenter de convaincre de la nécessi­
té de conserver l'entomofaune consiste juste­
ment à utiliser les lacunes dans les connaissan­
ces entomologiques comme levier de persua­
sion. Le message le plus porteur à véhiculer: il
faut protéger les insectes dans la mesure où no­
tre ignorance à leur endroit risque de nous faire
passer à côté d'indicateurs potentiellement inté­
ressants de l'intégrité des écosystèmes, de la
santé globale de la biosphère et de menaces
donc, encore plus directes, à la santé humaine
(Edwards et Abivardi 1998). En clair. il faut re­
tourner les lacunes actuelles de connaissances à
l'avantage de la conservation des espèces : faire
la démonstration que les pertes actuelles d'espè­
ces pourraient avoir des répercussions futures
encore difficiles à prédire (Edwards et Abivardi
1998).

En élaborant l'argumentation de la
conservation des Lépidoptères (et de l'ensemble
des ordres) autour d'un bénéfice tangible, immé­
diat , pour les populations humaines, il pourrait de
la sorte s'avérer plus facile de convaincre. La
reconnaissance que la biodiversité est une res­
source essentielle - fonctionnelle - à la survie de
l'espèce humaine sur la planète est un argument
de plus en plus utilisé (Edwards et Abivardi
1998).

Sur un plan strictement éthique , le rythme
accéléré des extinctions (Edwards et Abivardi
1998) nous place devant une situation où il faut
arriver à faire en sorte que les impacts anthropi ­
ques demeurent à l'intérieur de la variabilité natu­
relle des processus temporel, spatial ou évolutif
des espèces (Andersen 1999).

À ce chapitre, les insectes - de par leur
abondance, leur diversité, leur distribution et la
rapidité de leur cycle de vie - peuvent nous per­
mettre d'isoler, plus efficacement et plus rapide­
ment que les autres taxons , les impacts anthropi ­
ques sur la variabilité des processus naturels
(Andersen 1999). Les enjeux de conservation
nous commandent d'agir à court terme (Soulé
1986) ; les changements globaux induits par les
populations humaines nous forcent à des actions
rapides (Vitousek 1994) ; et certains groupes
d'insectes pourraient être des outils précieux
pour tenter de répondre à ce défi (Andersen
1999 ; Lawton 2001) .
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Résumé du souper-di scu ssion du Comité d'Action pour
la Promotion de l'Entomologie au Québec (CAPEQ)

tenu le 17 jui lle t 2002 à Montréa l

LeCAPEO a été formé dans le but d'établir un
constat de la situation de l'entomologie au Ouébec et
d'orienter des actions appropriées pour assurer un
meilleur avenir à cette profession . Le CA de la SEO
vous résume les propos recueillis lors de la deuxième
rencontre du CAPEO tenue, cette fois-ci, avec [es étu­
diants. Dans le but d'obtenir une vision globale de la
situation, il est entendu que deux autres réunions de ce
type devront avoir lieu. Les groupes visés seront les
entomologistes œuvrant au sein des agences gouver­
nementales et de l'industrie privée. Rappelons que la
première réunion réunissait les chercheurs/formateurs
en entomologie , membres de la SEO. Le résumé de
cette réunion a été présenté dans Antennae (Volume
9, numéro 1, Hiver 2002).

Seize étudiant-e-s assistaient à cette réunion :
Payse Mailhot, Roselyne Labbé, Thierry Poiré, Domini­
que Fleury, Julie Drouin, Nicolas Legault , Roos Buiten­
huis, Anabelle Firlej, Véronique Martel, Frédéric Mura­
tori, Stéphane Villeneuve, Richard Berthiaume, Sébas­
tien Jacob, Thomas Barnouin, Christophe Salin, Fran­
çois-Xavier Dechaume-Moncharmont.

Les Drs Miche[ Cusson (vice-président), Daniel
Gingras (président) , Yves Maufette (président sortant),
François Lorenzetti ainsi que André Poliquin étaient
présents pour animer la discussion.

La discussio n était axée sur trois questions fonda­
mentales et sur cinq autres plus appliquées, voici les
commentaires des étudiant-e-s. Ces commentaires
sont présentés en vrac, sans filtre . À vous d'en faire
l'interprétation, comme si vous étiez à cette réunion.

1) Quels sont les rôl es et fon ctions d'un
professio nnel en entomologie?

a, C'est qu oi l 'entomol ogi e po ur vous?

L'entomologie est une profession pure . Les per­
sonnes qui développent des modèles ne sont pas des
entomologistes. Les insectes doivent être le thème
ou le sujet central d'un projet de recherche, Un ento­
mologiste forestier n'est ni un forestier, ni un ingé­
nieur forestier. De même, quelqu'un qui étudie une
protéine chez les insectes n'est pas un- entornolo -

giste. Si le but de la recherche ou du travail est de
faire progresser les connaissances en entomologie,
alors on est entomologiste.

C'est une science de vulgarisation qui permet
de découvrir la nature. C'est aussi l'étude des arthro­
podes sous toutes leurs formes : fondamentale et
appliquée; mais exercée aussi bien par un scientifi­
que qu'un amateur.

L'entomologie n'est pas une "science" en tant que
telle? Elle est plutôt un grand domaine très (trop) di­
versifiée: biologie moléculaire, écologie, physiologie,
conservation, agronomie , génétique, comportement,
systémat ique moléculaire, mathématiques, et il est très
difficile d'être un expert dans tous les domaines. L'en­
tomologie ne se définit pas comme une science unique
mais plutôt comme une science multidisciplinaire. L'é­
tude classique de [a systématique des insectes est en
disparition et c'est regrettable. Il faudrait prendre des
moyens pour éviter la disparition de cette discipline. Il
faut une ouverture d'esprit car c'est un grand domaine.
C'est une profession vague et diversifiée. C'est [a
science et l'art de comprendre les organismes qui af­
fectent les autres organismes, y compris l'humain.

C'est une discipline de vieux, une science morte
sans aucune ligne de force mais "Super pour la TV'"

b. Définissez votre rôl e dans la société
comme entomologiste .

Notre rôle comme entomologiste dans la société
consiste à apporter des solutions à des problèmes .
Ceux qui considère l'entomologie comme une disci­
pline de vieux ne sont pas, en conséquence , de vrais
entomologistes, ils sont des biologistes mais pas des
insectophiles.

Notre rôle en tant qu'entomologiste consiste à
sensibiliser les gens aux insectes, L'opinion publique
face aux insectes est plutôt négative. Il faut vulgariser
les connaissances acquises sur les insectes afin de
favoriser leur acceptation auprès du public, faire
connaître leurs rôles dans l'écosystème et leur impor­
tance. Il faut démontrer que les insectes ne sont pas
seulement une nuisance, Le rôle de l'entomologiste
consiste à démystifier, communiquer, répondre à des
problèmes, comprendre et faire comprendre .
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L'entomologiste devrait avoir un rôle plus impor ­
tant en agronomie (production, consommation desti­
née au public) . Notre rôle est de conserver la biodi­
verstt é des insectes. Diminuer l'impact des insectes
ravageurs et promouvoir les insectes bénéfiques. Ap­
porter des solutions à des problématiques entomolo­
giques. Répondre aux besoins de la société : santé,
agricultu re et économie, environnement, conservation
et protection.

Recherche fondame ntale. De plus, l'entomologiste
a un rôle d'approfondir des connaissances pour satis­
faire la curiosité humaine.

Rôles et fonctions non déterminés. Il n'y a pas
d'ordre des entomologistes ou des biologistes, mais le
rôle de l'entomologiste dans la société est le même que
celui des biologistes.

c. Définissez des emplois que vous seriez
appelés à combler.

Professeur d'universi té, cherche ur scientifique en
recherche appliquée ou fondame ntale dans un institut
privé ou gouvernemental, des emplois en éducation, en
relations publiques, en politique environnementale, en
agronomie, en foreste rie, en extermination, des em­
plois comme entrepreneur en lutte intégrée, comme
consultanVconseilier pour le contrôle des populations
d'insectes ravageurs, des emplois comme statisticien,
biologiste et rédacteur d'articles scient ifiques ou de
vulgarisa tion.

Il n'est pas garanti que l'entomologie touchera
seuleme nt aux insectes dans le futur: En tant que biolo­
giste, on peut être expert sur des quest ions environne ­
mentales. Caractériser l'environnement occupé par les
insectes.

2) Décrire vos attentes face à la SEQ en
tant qu'étudiant(e) et comme futur(e)
professionnel(le).

La SEO doit faciliter la création et le maint ien de
liens avec des scientifiques autres que des entomolo­
gistes par des rencontres et discussions, par des
congrès autres qu'entomologiques afin de développer
une culture scientifique plus générale . Ce ne sont pas
tous les entomologistes qui sont membres de la SEO.

Il faudrait avoir plus qu'un seul congrès par année;
avoir plus d'activités par année pour connaître les ento­
mologistes de cette province. Sur le site web, intégrer
une section descriptive des grandes lignes des sujets
de recherche des étudiants. Créer un Forum-SEO, par
l'entremise de courriels envoyés à tous les membres
pour des réponses sur des questions d'actualité. Favo-

riser la diffus ion de l'information entomologique, vulga­
riser dans les médias. Il faut que la SEO soit plus ou­
verte au publlc, plus visible, plus polarisée et ne pas
hésiter à prendre position sur des thèmes importants
d'actualité. Il est important que l'information circule au
sein de la SEO pour les membres sur les enjeux d'ac­
tualité entomologique dans notre société. Il faudrait un
porte-parole officiel pour la SEO. Le chercheur ne se
montre pas en tant que membre de la SEO : manque de
valorisation. Il faudrait que les membres influents s'affi­
chent davantage publiquement en tant que membre de
la SEO. Il faut créer un sentiment de solidarité, un senti­
ment d'appartenance envers la SEO. Il manque une
valorisation de la SEO auprès du gouvernement; la SEO
se doit d'être politisêe et présente dans tous les débats
touchant l'entomologie. La SEO se doit d'être ouverte à
tous les domaines de l'entomologie (foresterie, aquati­
que, conservation) et d'y être impliquée.

La SEO devrait présenter les emplois existants ici
et à l'étranger; il faudrait un témo ignage du travail ac­
compl i par des entomologistes en poste pour ouvrir la
porte à des employeurs potentiels. La SEO devrait dé­
velopper un réseau de contacts pour les étudiants dési­
reux de poursuivre leur carrière en entomologie. Il man­
que de bottins pour les contacts; mieux organiser et
présenter les informations dans ce bottin. La SEO de­
vrait créer des structures et des comités favorisant le
transfert et la circu lation des informations intra- et
extra-S EO. L'idéal serait un ordre professionnel en en­
tomologie. Définir la mission de la SEO. Il ne faut pas
oublier qu'il ne faut pas seulement des idées, il faut que
des gens s'impliquent aussi.

La SEO pourrait normaliser les services profes­
sionne ls dans le but d'assurer un meilleur encadrement
des professionnels œuvrant dans cette science. La
SEO peut être vue comme le fil qui permet de coudre
une courtepointe en une unité.

Continuer la remise des prix et décorations (cela
est très valorisant). La SEO devrait divulguer des offres
d'emplois par les chercheurs et professeurs membres
de la SEO sur Internet. Elle devrait être un catalyseur
pour les contacts et les informations entre les entomo­
logistes du Ouébec et d'ailleurs (congrès, bulletin).

Finalement, n'oublions pas que le choix de faire
partie de la SEO est un choix personnel.

3) Comment voyez vous le futur (pour
l'entomologiste et pour la SEQ)?

Entomologiste :

Il se doit de faire de la recherche et appliquer les
principes de la lutte biologique. S'intégrer à d'autres
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disciplines comme la chimie/ingénierie , génétique, éco­
logie et autres. Nous sommes optimistes et pensons
que la prise de mesures environnementales favorisera
l'essor de l'entomologie, autant dans les milieux appli­
qués que fondamentaux; surtout avec l'effort de la lutte
biologique qui se diversifie.

Pas trop d'idées sur la question. Le futur des en­
tomolog istes dépendra de l'effort qu'ils mettront à ten­
ter de répondre à des questions actuelles. Arrêtons le
trip "Grand Bleu": tous les étudiants veulent bosser sur
les dauphins. Ici, trip "Microcosmes": "j'adore les bibit­
tes". Grand et beau pour les passionnés d'entomologie
seulement.

SEO ;

Son futur semble stable dans sa forme actuelle ,
la SEO ressemblera peut-être à une société pour la
protection des végétaux dans le futur. La SEO devrait
être plus présente dans tous les débats entomologi­
ques; elle devrait s'imp liquer et s'engager davantage
socia lement et promouvoir l'entomologie au sein du
gouvernement.

Pensez-vous obten ir un emp loi en
entomologie?

Une majorité de dix étudiants sur 16 (62%) ont
répondu qu'i ls trouveraient un emploi en entomologie.
Ils prévoient travailler dans des domaines variés tels
que: chercheu r, conseille r, intervenant, enseignant et
professeur d'unive rsité.

Pensez-vous obtenir un emploi permanent
dans les 5 prochaines années ?

Sur les 12 étudiants sur 16 ayant une opinion, une
majorité de neuf étudiants (75%) disent qu'ils ne trou­
veront pas d'emploi permanent alors que trois disent
oui. Le meilleur emploi pour eux serait chercheur/
professeur dans une université .

Seriez-vous prêt à déménager pour un ern­
ploi en entomologie ?

Une majorité de sept étudiants (64%) sont prêts à
déménager pour travailler en entomolog ie alors que
quatre ne sont pas prêts à faire ce sacrifice sur les 11
étudiants ayant un avis sur ce sujet.

Si vous saviez qu'il n'y aura pas d'emplo i pour
vous à la fin de vos études, feriez-vous quand même
vos études en entomologie?

Une majorité de 13 disent que oui (87%) et seule­
ment deux ne le feraient pas sur les 15 étudiants ayant
répondu à la question . Ces étudiants font leurs études
avant tout pour une formation plutôt qu'un emploi po­
tentiel futur.

Se dire entomologiste auprès de futurs em­
ployeurs ou d'employeurs potentiels amé­
liore-t-i! nos chances d'obtenir un emploi?

Certains pensent qu'il faut se dire biologiste avec
des conna issances en entomologie alors que d'autres
pensent l'inverse, qu'il faut se dire entomologiste avec
des connaissances en biologie. Être agronome avec
une spécia lisation en entomologie peut améliorer nos
chances d'emploi. Il faut plutôt vendre qui on est et non
pas se vendre seulement comme étant entomologiste.

Nous tenons à remercier sincèrement tous les
étudiant-e-s qui ont assisté à cette rencontre.

Michel Cusson , vice-président SEO,
Daniel Gingras, président SEO,

Yves Maufette , président sortant SEO,
François Lorenzetti,

André Poliquin.

Si lUJU,J ête» itrtéJœMé(e} à deoenic memêse de €a Sociéti d 'enieme­

fugie du ffb.,éltœ, oieiiea: notse 6ïte iniexnei: powt une inocsiption. en fi­
gne (Wllltlt.6eq.qc.ca), ou coniaciez le ~cvtWt Stipfuure Viffetreuue,
24 sue 'J-eannelU,-.f!ongucuil, :J4(} lJ!3.
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originaire de Kupuskasing cn O ntario, Hélènc a
« migré » dans la région de Rim ou ski . avec so n co njo int
en 1()75: ils y ac hètent ti lle terre ct mett ent à exécut ion
leur désir de prat iquer J'agr icul ture biologiqu e. Cc so nt les
années écolo. grane. bio, macro-b iotique , Les main s dans
la terre. Ic jour, ct le soi r, les yeu x dans les bouquins. Ellc
lit beaucoup sur l' agricultu re biol ogique. l' envi ronnem ent.
Ic d éveloppement durable ct la lutte biologiqu e entre 1975
ct 19XO. C'est d ' uillcurs durant ce ttc p ériode qu ' cli c entre­
prend ses études au bac en biolog ie ù l'Univcsit é du Qu é­
hec ù Rimouski . Elle ct son co njo int font leu rs propres
expériences. ils ont cc tripp é » fort ! Mais cc virage au vert
que semble vouloir prendre la planète man que d' assises cl

de sérieux. Ces adeptes du « bio » demeu rent marginaux
cl ne semblent pas être pris au sé rie ux.

Cette femme sérieuse. pragmatique voulait donner
une crédibilité li l'agriculture biologique et avait le souci
de lui fournir des outils cl des moyens pour progresser cl
sc faire reconnaître . Scion elle. il faut s'imposer pour
faire changer les choses. C'est cc qui a amené cette
contemplative de la nature li faire des études graduées
(voir textes suivants). Son intérêt pour l'entomologie est
donc venu « sur le tard » puisque jeune. clic n' était pas
du genre li collectionner ct ramasser des « bibines )J. elle
préférait les observer en nature.

À la suite de ses études doctorales. elle a été impli­
quée dans divers projets en coopération internationale qui
l' ont amenée dans plusieurs pays d' Afrique au cours des
15 dernières années . Elle a aussi poursuivi des travaux de
recherche ici au Canada. notammcnt chez Urgel Dclislc ct
associés inc. (UDA inc .) , Les différentes expériences
cumulées lui ont perm is d'acquérir une importante exper­
tise en recherche. en enseignement et en direction de pro-

Q1zfâ§e da-!!/ourd'hui

Hélène Chiasson

discrète mais bien là
et là pour rester !

jets d ive rs rel iés li la gestion des écosystè mes agricoles
(réd uct ion de la po llution ag rico le. développe me nt dc
hiopcst icidcs ct formati on en tech niques de ges tion inté­
gré e des prat iqu es ag rico les). Dan s le futu r. Hé lène veut
continuer li dével opper d' autres biopcs tici des ct ~I les pro­
mou voi r ainsi qu ' li fai re du déve lop pe me nt intern ation al.
Pour e lle, l' avenir de l' entom ologie passe pa r la lutte int é­
grée, la lutte bio log ique ct Ic dé veloppeme nt d 'outils de
pointe. autant micro- q ue macroscopiques.

Lorsqu'on demande li Hél ène si taire ca rrière en
sc ience est plus diffi c ile lorsqu ' on es t une femme? No n!
r épond-t-elle. Elle d it nc pas ressentir dc discriminat ion ct
nc pas vivre plus dc difficu lt és que d'autres chercheurs
mascu lins ou fém inins. To utefois. e lle a le se ntiment que
la reconnaissance vient plus diffici lement. Lcs prix ct
décorations sont difficiles li obtenir. Elle a aussi observ é
qu'une femme qui sc fâche. qui s'impose ct qui ne craint
pas de dire ce qu' clic pense. ça d érange ct ça surprend.

Cc qu'clic trouve difficile dans la carri ère de cher­
cheure. c'est la quantité de travail. Pour elle. le travail
n'est jamais fini ct il est difficile d'arrêter de penser. Tou­
tcfois. il ne faut pas craindre dc pers évérer. Il faut être
déterminée ct il faut se faire confiance pour bien réussir.
La recherche a ses beaux côtés dont celui de contribuer au
mieux-être de la planète ct de générer de nouvelles
connaissances. C'est stimulant ct J'après elle. ça nous
garde jeune. Il y a toujours quelque chose li observer. li
découvrir. H él ène souhaiterait que la carri ère de cher­
cheur soit plus valorisée Jans notre société .

Pour cette femme d étermin ée, qui est passée de la
pratique de l'agriculture biologique li la recherche en lutte
intégrée. on peut penser que tous les rêves sont permis!

Daniel Gingras
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Antennae

Procès-verbal de la 12ge assemblée générale annuelle
des membres de la Société d 'entomologie du Québec

tenue au pavillon DeSève de l'Université du Québec à Montréal,
320 rue Sainte-Catherineest , Montréal , le 17juillet 2002

1. Ouverture de l'assemblée
Le prés ident , Yves Mouffet te, souhaite la bienvenue et ouvre l'asse mblée à 17h15. Trente-sept (37)

membres sont présents.

2. Acceptation de l'ordre du jour
L'ordre du jour suivant est proposé par Sophie Rochef ort et appuyé par Christ ine J ean.

1. Ouverture de l'assemblée
2. Acceptat ion de l'ordre du jour
3. Adopt ion du procès -verbal de la 128' ass emblée général e
4 . Rapport du présid ent
5. Rapport du trésor ier
6. Rapport des vér if icat eurs
7. Rapport de la rédactrice en chef d'Antennae
8. Rapport du webmestre
9. Nomination des vérif icateurs
10. Présentation des postes à combler au sein des différents comités
11. Tableau des membres
12. Prochaines réun ions annuelles
13. Mot du président de la SEC ou de son représentant
14. Élections 2002
15. Varia
16. Clôture de l'assemblée

Adopt é à l'unanimit é

3 . Adoption du procès -verbal de la 128' assemblée générale
Le procès-verbal de la 128' assemblée générale a été publié dans le bullet in Antennae (Vol. 9, no.l: 2002)

et distribué à tous les membres. Ér ic Lucas propose son adoption , appuyé par Benoît Rancourt .
Adopt é à l'unanimit é

4: Rapport du président
Yves Mauffette présente son rapport. Voir annexe 1.

5 . Rapport du t résor ier
Stéphane Villeneuve présente son rapport. Voir annexe 2.
Sylvie Carignan propose son adoption . Éric Lucas appuie.

6 , Rapport des vérificateurs
Étant donné que l'année fiscale de la Société n'est pas encore terminée , la vérif icat ion des états finan­

ciers n'a pu êt re accomplie, Le trésorier est chargé de rencontrer les vér if icateurs après le 1" octobre af in
de procéder à la vér if ication des états f inanciers pour l'année 2001-2002 ,
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7 . Rapport de la rédactrice en chef d'Antennae
Christine Jean présente son rapport. Voir annexe 3. Six textes ont été soumis au concours étudiant de

rédaction scientifique. Le gagnant est Michel Leboeuf .

8 . Rapport du webmestre
Benoît Rancourt présente son ra pport. Voir annexe 4.

9 . Nomination des vérificateurs
I l est proposé par J'assemblée de reconduire Michèle Roy et Mario Fréchet t e aux postes de vérificateurs

pour J'année 2002-2003. Ceux-ci étant absents lors de J'assemblée, ils seront contactés af in de savoir s'ils
acceptent cette tâche.

Adopté à J'unanimit é

10. Présentation des postes à combler au se in des différents comités
10 . 1 Comités de la SEC

Yves Mauffette invit e les membres à soumet t re leur candidature pour les postes à combler au sein des
comités de la SEC.

Responsable des noms vernaculaires d 'insectes
Hélène Chiasson était la responsable des noms vernaculaires pour J'année 2001-2002.

Politique scientif ique et éducation publique
I l n'y avait aucun re présentant en 2000-2001 et aucune candidat ure n'est soumise.

Comité des réun ions annuelles
I l n'y avait aucun représentant en 2000-2001 et aucune candidat ure n'est soumise.

Comité des affaires étudiantes
Il n'y avait aucun représentant en 2000-2001 et aucune candidat ure n'est soumise.

Comité des pr ix étudiants
Il n'y avait aucun représentant en 2000-2001 et aucune candidature n'est soumise.

10 .2 Comités de la SEQ

Yves Mauffette ment ionne que les comités internes de la SEQ (Élections et nominat ions, Prix et décora­
t ions et Financement et promot ion) ont beso in d'aide. I l invite tous ceux et celles qui dés irent s 'y impliquer à
contacter les membres du conse il d'administration.

11 . Tableau des membres
St éphane Villeneuve, trésorier, présent e le t ableau des membres pour J'année 2001-2002 . Voi r annexe 5.

12. Prochaines réun ions annuelles
La réu nion annuelle 2003 se tiendra les 6 et 7 novembre 200 3 à J'Hôtel Château Laur ier de Québec. J ac­

ques Brodeur est le responsa ble du comité. Les autres membres en sont Michèle Roy, Christ ine J ean, Chr is­
tian Hébert, Michel Letendre, Yves Proulx et Thierry Po iré. Le symposium portera sur l'int roduct ion des in­
sect es exotiques. S ix conférenciers invit és sont prévus.

13 . Mot du président de la SEC ou de son représentant
Charles Vincent , représentant de la SEQ à la Société d'entomo logie du Canada (SEC), est abs ent de

J'assemblée .

2

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLO GIE DU OUÉBE C



14 . Élect ions 2001
André Poliquin présente le r ésultat des élect ions. Comme il n'y a eu qu'un seul candidat pour les post es

suivants , les candidats sont élus par acclamation.

Vice-président :
Directeur-trice général(e) :
Directeur régional (région de Montréal) :

Michel Cusson
Nancy Larocque
Anthony Daniel

Lor r aine Savoie propose que soit acceptée la dérogation à l'article 2.3.2.4 de la constitution stipulant
qu'il devait y avoir un minimum de 2 candidats par poste pour que les élections soient valides . Appuyé par
Nadine Beloin.

Adopté à l'unanimit é

Le CA a nommé Stéphane Villeneuve au poste de trésorier et Annabelle Fir lej au poste de secr ét air e.

Les postes de vice-président, de directeur régional (région autre que Montréal) ser ont ouverts en 2003 .
Aucune candidature n'est soumise au cours de la r éunion.

15. Varia
15. 1 Antennae

Christ ine Jean , rédactrice en chef d'Antennae, mentionne que la pr ochaine date de t ombée pour soumet­
tre un t ext e au bulletin Antennaeest le 12 septembr e pr ochain.

15.2 Espèces menacées de disparition
Jean-Denis Br isson ment ionne qu'il accepte les propositions concernant les espèces d'insectes menacées

ou en voie de dispari tion.

16 . Clôture de l'assemblée
Andr é Poliquin remercie l'assemblée pour son attent ion. André Po liquin pr opose la clôt ure de l'assemblée à

17h35. Appuyé par Christine Jean.
Adopté à l'unanimité

Thierry Poiré, secré t aire

Liste des annexes
Annexe 1 Rappor t du président
Annexe 2 Rapport du trésorier - Bilan financier partiel 2002-2003
Annexe 3 Rapport de la rédac tr ice en chef d'Antennae
Annexe 4 Rapport du gestionnaire du site internet
Annexe 5 Tableau des membres 200 1-2002

ANNEXE 1. Rapport du Président

En moins de huit mois, la SEQ en est déj à à son deux ième congrès, ce qui dépeint la péri ode re lative­
ment cour te de mon mandat.

Au cours des derniers mois, le conseil d'administ ration de la SEQ s'est rencontré à t r ois reprises. Les
suj ets qui ont principalement retenu notre at tent ion sont le CAPEQ (Comité d'Action pour la Pr omotion de
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l'Entomologie, voir bilan des chercheurs/formateurs dans Antennae hiver 2002) et le développement du bulle ­
tin de la société, Antennae.

Nous compléterons un deuxième volet du CAPEQ avec une rencontre des étudiants oeuvrant en ento ­
mologie d'ici peu. Nous proposons à venir des rencontres avec des professionnels de l'entomologie travaillant
en indust rie comme dans les services gouvernementaux. Il est clair que la SEQ se donne trois ans pour faire
le tour de la question et de dresser un bil an des activités pour les différentes sphères de la société. Nos in­
formations préliminaires laissent bien percevoir que la profession d'entomologiste évolue vers de nouvelles
applicat ions et que les entomologistes doivent faire valoir aussi les aspects bénéfiques et utiles des insectes .

Le CA a aussi discuté sur la structure et les or ientations que le bulletin Antennae devraient prendre
pour les années à venir . Nous considérons que cette publi cation joue un rôle excessivement important à l'inté­
r ieur de la SEQ. Au cours de l'année, nous nous sommes questionnés Sur les buts visés par cette publ ication,
soit d'une part comme un organe de diffusion pour les membres, mais peut-être aussi d'étendre cette publ ica­
t ion à un public plus larg e. À court terme, nous espérons apporter quelques modifications au bulletin mais aussi
continuer notre réf lexion sur la nature de cette publ ication.

I l s'agit en bref de deux éléments concept uels qui ont suscité notre attention durant ces derniers
mois. Il r este qu'établ ir le r ôle et les fonctions de la SEQ pour le futur est un enjeu de tai lle. Plusieurs ques­
t ions pers istent : Quelles sont les attent es de nos membr es? Comment est per çue la profession de l'entomolo­
giste ? Quelles devr aient êt r e les implications de la SEQ au sein de la société québécoise? Ces questions sont
cru ciales afi n d'orienter la SEQ à Se positionner pour son devenir.

J e quitte donc mon mandat un peu sous la forme d'une chrysalide car je n'ai point r éussi à compléter
mon cycle. Mais j e suis conf iant que le prochain pr ésident et son équipe complèt eront la métamorphose.

Merci ,

Yves Mauffette
17 j uillet 200 2

ANNEXE 2. Rapport du trésorier

Bilan financier provisoire 2001 -2002

ACTIf
ENCAISSE AU 30 j uin 2002

MATÉRI ELDE BUREAU (IMPRIMANTE)
moins amortissement 30% par année sur valeur résiduelle

TOTAL DE L'ACTIf

PASSIf
COMPTES À PAYER

AVOIR DE LA SOCIÉTÉ

25838,63 $

330,29 $
-99,09 $

26069,83 $

0$

26069,83 $

4 . )
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SOMMAIRE DES REVENUS ET DES DÉPENSES AU 30 JUIN 2002

REVENUS
DÉPENSES

SURPLUS DE L'EXERCICE provisoire 2001 - 2002

SOMMAIRE DE L'ENCAISSE AU 30 juin 2002

SOLDE D'OUVERTURE AU 1" OCTOBRE 2001
SURPLUS provisoire DE L'EXERCICE 2001-2002
ENCAISSE AU 30 JUIN 200 2

96968,91 $
85710,74 $

11 258,17 $

14580,46 $
11 258,17 $

25 838 ,63 $

Stéphane Villeneuve, Trésorier

ANNEXE 3, Rapport annuel d'Antennae

Mon appel à la participation, lors de l'assemblée générale 2001 , a porté fruit puisque six textes ont
été soumis pour le concour-s de rédaction scientifique. C'est un vif succès! Je remercie les membres étu­
diants qui ont participé au concours , il s'agit de Michel Leboeuf , Josée Doyon, Payse Mailhot, Ross Buitenhuis,
Anthony Daniel et Richard Berthiaume, Je remercie également les personnes qui ont accepté d'évaluer les
textes: Jean-Pierre Bourassa, François Fournier et Jean-Denis Brisson . Et c'est Michel Leboeuf qui rem­
porte cette année le concours avec son texte intitulé : « Les Lépidoptères : porte-étendards eff icaces pour
la conservation de la faune entomologique ». Au moins trois de ces textes vont alimenter le contenu d'Anten­
nae au cOUrS de la prochaine année. J'espère de plus que les participants vont mentionner aux étudiants qui
les entourent que l'expérience ne fut pas trop douloureuse... et que le concours seure maintenir sa popularité
pour les années à venir .

Toujours dans l'optique du contenu du bulletin , une nouvelle chronique intitulée « Insecte vedette »

(titre non définitif) verra le jour probablement dans le prochain numéro. Cette chronique vise à mieux faire
connaître un insecte ou groupe d'insectes en présentant sa biologie, son écologie ou son comportement. L'in­
tention n'est pas d'y faire connaître uniquement des ravageurs , mais tout insecte qui présente un intérêt par­
ticulier , Anthony Daniel a accepté de s'occuper de cette chronique; les personnes qui ont des idées ou des tex­
tes à soumettre sont donc les bienvenues,

Quant à la question de rendre Antennae disponible sur le site web, l'évolution a été très lente encore
cette année (il faut dire que huit mois seulement se sont écoulés depuis la dernière assemblée générale... ).
Mais cela devrait se mettre en marche avec le nouveau webmestre. Vous serez bientôt consultés à savoir si
vous désirez recevoir Antennae en version électronique (format PDF) ou bien par la poste en format imprimé.

La publication d'Antennae est rendue possible grâce à la contribution de plusieurs personnes ou orga­
nismes. Je désire les remercier toutes et tous très chaleureusement. Ce sont:

- les membres du comité de rédaction d'Antennae : Julie Bellemare pour les contacts avec les COrres­
pondants; Julie Poulin pour la recherche d'articles (elle quitte le comité); Daniel Gingras pour la chronique Vi­
sage; Mario Fréchette pour les contacts avec les parrains; Marie-Claude Nicole et Simon Boudreault pour les
envois postaux. De plus, Jean Thibault , qui ossure la mise en page, offre une disponibilité exemplaire;

- toutes les personnes qui acceptent de rédiger des textes (articles, visages, babillard, inf or mations
diverses) ou qui fournissent des photos; -
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- et les regroupem ents qui apportent un soutien financier: le ministère de l'Agriculture, des Pêcheries
et de l'Al imentation et le ministère des Ressources naturelles (Québec), les parrains d'Antennae ainsi que le
Centre de foresterie des Laurentides qui fournit des facilités (espaëe, photocopies, téléphones).

Maintenant , j'avais annoncé en novembre 2001 que cette année serait la dernière pour moi à la coordi­
nation d'Antennae. En cours d'année , des discussions ont eu lieu avec les membres du CA et j'a i reçu un meil­
leur support, ce qui m'a fait revenir sur ma décision.

Christine Jean
Rédactrice en chef d'Antennae

ANNEXE 4. Rapport du gest ionnaire du site internet

L'achalandage de notre site web se maintient toujours au-delà de 10 000 visites par année et connaît
même une progression depuis le rapport 2001. Après deux années et demie d'hébergement auprès d'un four­
nisseur pr ivé, nous avons maintenant atteint le chiffre de 29 500 visites!

Un nombre moins élevé de requêtes a été acheminé au webmestre depuis la dernière assemblée géné­
rale . L'ajout des pages pour la CIFE 2002 a constitué la partie la plus importante du travail : félicitations à
Thierry Poiré qui s'est chargé de l'élaboration des pages. Ça lui a permis de se familiariser avec le logiciel d'é­
dition de pages web utilisé pour notre sitel Cette année a aussi été marquée par l'ajout du site de la Maison
des insectes (www.seq.qc.ca/mdi). La section sécurisée a subi des modifications importantes tel que prévu
dans le rapport 2001 du webmestre : l'accès à la section se fait maintenant par un mot de passe personnalisé.
Cette section du site a aussi été configurée pour avoir des sous-sections accessibles à un nombre restreint de
membres, tel que les membres du CA ou le comité organisateur de la réunion annuelle. Cette section sécurisée
est tout à fait fonctionnelle; il reste maintenant à s'en servir...

Encore une fois , le site web a été un outil très utile dans l'organisation de réunion annuelle, notamment
à cause de la répartition géographique de ses participants. Jusqu'à maintenant, les pages de la réunion annuelle
permettaient de faciliter J'inscription des participants et de leurs présentations. Mais l'engouement pour les
présentations électroniques de plus en plus élaborées a engendré des problèmes pour le comité organisateur.
On peut facilement voir des présentations qui atteignent des tailles impossibles à transmettre par courrier
électronique. Ce problème a été résolu en partie par l'ajout d'une section de notre site dédiée au télécharge­
ment de documents (FTP) par tout utilisateur qui en connaît l'adresse. Cet ajout de dernière minute a été peu
publicisé, mais il est à prévoir que ce mode de transmission des présentations sera offert dans l'arganisation
des présentations à venir. Merci au service de support technique de la compagnie MMIC qui héberge notre
site pour sa rapidité d'exécution dans ce dossier.

Tel que prévu dans mon rapport précédent, nous dépassons maintenant la limite de 10 mégaoctets pré­
vus dans le contrat de service qui nous lie à notre fournisseur , suite à l'ajout des pages de lo « MDI », la sec­
tion sécurisée et la section « FTP » . Le CA devra se pencher sur l'ajout d'espace à notre site. S'il y a migration
auprès d'un fournisseur à moindre coût d'hébergement , il faudra s'assurer d'avoir un service de support tech­
nique de qualité comme on l'a connu auprès de MMIC, notre fournisseur actuel.

Il s'agit de mon dernier rapport en tant que webmestre de la SEQ. Il m'a fait plaisir de contribuer à
ma façon au dynamisme de la société. Le site web a grandement évolué depuis 1999 , alors que l'on était héber­
gé par « l'écoroute ». En plus d'avoir notre propre adresse qui identifie clairement notre organisme, la migra­
tion vers un fournisseur nous permet une plus grande autonomie dans la gestion du site, sans intermédiaire
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comme auparavant. I l aurai t été inconcevable de pouvoir utiliser notre site web comme on le fait actuellement
sans avoir f ait ces choix , malgr é les coûts annuels engendrés par cet te décision du CA. On trouvera dans l'ave­
nir d'aut r es utilisations du site web pour faciliter le rayonnement de la société et la participation de ses mem­
bres . J e laisse maintenant à d'autres la possib ilité de faire valoir leur t alent et leur engagement dans le
rayonnement de l'entomologie au Québec .

Benoît Rancourt , webmestre

ANNEXE 5. Tableau des membres de la SEQ 2001-2002

Nombre de membres en 2000-2001
Nombre de membr es en 2001-2002

Diminution des membres en 2002

Nouveaux membres 2001 - 2002
Membres réguliers
Membres étudiants
Membre éméri te

Composition
Membres réguliers
Membres étudiants
Membres émérites
Membres honoraires
Membres bienfaiteurs
Membre institutionnel

Tota l

234
205

29

24
6
17
1

126
58
8
11
1
1

205

Nouveaux membres réguliers (6)
Daniel Boisclair, Stéphane Le Tirant, Jean-François Noulin, Marc Parrot, André Taillon, Lubaki Omer Zantoko.

Nouveaux membres étudiants (17)
Thomas Barnouin, Adam Brown, Jean-Frédéric Bruno, Cassia Cerveira Reis, Eve-Cat her ine Desjardins,

J osée Doyon, Frédéric Girard, Geneviève Labrie, Geneviève Larouche , Geneviève Lebel , Michel Leboeuf , Nico­
las Legault, Anic Levasseur , Nsitu Mbungu, Marie-Pierre Mignault , Jade Savage, Michel St-Germain.

Nouveau membre émérite (1)
André Francoeur

Stéphane Villeneuve, trésorier
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Conseil d'administration 2002 - 2003
Daniel Gingras, président
915, 22'eme rue
St-Antoine, Qc J7Z 3H2
Tél.: (450) 433-8218
gingrasdaniel@hotmail.com
presidence @seg.gc.ca

Annabelle Firlej, secrétaire
CRDH, Agriculture et Agroalimentaire Canada
430, boul. Gouin
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qc J3B 3E6
Tél. (bur.): (450) 346-4494 ext. 216
Fax (bur.): (450) 346-7740
firleja @agr.gc.ca
secretariat@seg.gc.ca

Yves Mauffett e, président-sortant
Dep!. Sc. Biologiques , UQAM
CP 8888 Succ. A
Montréal , Qc H3C 3P8
Tél. (bur.) : (514) 987-3000 ext, 7752#
Fax (bur.) : (514) 987-4647
mauffelte.vves@ugam.ca

Richard Berth iaume, dir. régional (Québec)
Centre de foresterie des laurentides
1055, rue du PEPS, C.P. 3800
Tél (bur): (418) 648-5897
Fax (bur): (418)648-5849
rberthiaume @cfl.forestrv.ca

a

Michel Cusson, vice-présiden t
Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du PEPS, C.P. 3800
Tél. : (418) 648-3944
Fax. : (418) 648-5849
cusson@cfl.fo restry.ca

Stéphane Villeneuve, trésorier
24 Jeannette
Longueuil, Qc J4G 1L3
Tél. : (450) 928-7098
biologue @videotron .ca

Nancy Larocque, directrice générale
ADRC-CCRA
3131, boul. St-Martin ouest
Laval (Québec) H7T 2A7
Tél. : (450) 973-6940
Fax : (450) 973-5665
nancy larocgue@videotron.ca
directiongenerale @seg.gc.ca

Anthony Daniel , directeur régional (Montérégie)
6508 1 ère avenue apl.1,
Montréal, Qc
H1Y 3B1
Tél. : (514) 374-9740
arthropodia@hotmail.com
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Une femme d'esprit ind épendunt;..

Qu and je pen se à Hélène. les mot s «l'o rle», «ind épcn­
dante». «preneuse de ri sque s », «c réa t ive» ,
«rigo ureuse». «tenace» et «curios ité pro fessionnelle»
viennent toul tic suite à mon esprit Déjà . clic m'im­
pressi onnait quand je r ai connue à la Faculté d'Agri­
culture de l' Université MeGili où elle faisait sa maî­
tri se sur la taxon omi e de s thrips. Avec deux jeunes
enfa nts à la ma ison . Hélène éta it une femme occupée.
Mais c lic éta it touj ours bien organi sée ct rigoureuse
dan s so n travail. Et touj ours bien présente pour ses en­
fants: à chaque soi r c lic trouvait le temps ct l'imagina­
tion d'inventer une nouvelle hist oire à leur raconter
pour les endormir.

Hé lène a continué d'être un modèle po ur de s jeu.
nes femmes entomologistes q ua nd d ie sest organisée
un contrat en Afriqu e pour enseigner ct pour faire son
doctorat en lutte intégrée sur un ravageur du riz. Nou­
veau domaine (lutte int égr ée ct développement inte rna­
tional), nouveau groupe d'insectes dans un habitat in­
connu , nouveau pays (coup d'état y inclus), une fami lle
il sa charge, le d éfi n 'était pas pet it mais po ur Hélène ,
c'était norma l. En même te mps qu'elle pré parait un
projet de recherche pour l'Afrique, Hélène avait fait
applicatio n au MAPAQ pour une bourse de recherche
sur la lutte biologique dans les serres au Qu ébec.
Quand clic est partie en Afrique, ccst moi qui ai récu­
péré le projet sur les serres, Je peu x la remercier pour
m' av oir mis sur le chemin men ant au Hiodômc.

Depui s qu 'elle a terminé son doctorat. Hélène a
contin ué de m'i nspire r parce qu ' elle a toujours c réé so n
propre chemin en é tant une chercheure très ind épen ­
dante 'loi travai lle dans le pri vé sur des contrats de re­
che rche diversifiés en lutte intégrée contre les insectes
et les mau va ises herbes ici au Qu ébec et out re-mer.
Hélène possède beauco up de conna issances, ell e n' hé­
site pas il sc lancer sur des nouveaux terrains ct ~l sc
ba ttre pou r cc qu' clic veut: e lle ne lâch e pas quand le
chemin es t long et d iffic ile. Pour mon trava il au Bio­
dô me , e lle es t ma référence qu and j' ai heso in d'in for­
mat ions sur les thrips, sur la vu lga risation de la lune
intégrée en pays tropica ux et mainten ant su r les insecti­
cides botan iq ues . Et e lle continuera d ' êt re mon mod èle
en tan t q ue femme ento mo log iste .

Susan Joh nson,
entomolog iste au Biod ômc d_e Montr éal .

Ile/elle 's dedication to lier studies.. ,

1 Iïrst met Hc lene in an insect morphology course
whi le wc we rc both students at Macdonald College. At
that lime, wc were hoth rcrurning to university and
wcre working on qualifying courses to enter the gradu­
arc program in Eruomology , We shortly di scovercd our
mu tuai interest in organic agriculture, hiol ogical con ­
trol. insect eeol ogy and the work of Dr. St uart Hill . 1
remernber being mightily imprcssed by Hclcncs dedi ­
cati on to hcr stud ios. which she man agcd while at the
sa me rime caring for a ver y young family (both of her
daughters were small childrcn al the rime ).

After completing her Masicrs degree (a tine publica­
tion on thrips iaxonomy). she took on a challenging
projcct in the Repuhlie of Guinca, starting in 19X6.
Despite an auemptcd military coup that happcned right
alter hcr fumi ly arrived in G uinea (which would hav e
sent me flecing fo r Canada'). they stuycd on and
worked therc for th rcc years . Hclcnc wo rkcd with local
students at the University on thcir rescurch projects as
weil as on hc r own project on the stalk-cyed Ily (a pest
or riec). At first, shc hud very little fundi ng or re­
so urces. She obtained lunding for two years l'rom
IDRe , however, and was able to lïnd a managemen t
so lution to this pest problcm tor loca l riec furmcrs and
complete her Ph.D.

Hcl cncs experience and contacts she malle from
hcr work in Guinea has led ro work with C IDA in Ni­
ger and Egypt. USA ID in Morocco and collahorative
work with people in Sen egal and Burkina Faso . Her
work has always dcalt with reducing pesticid e use and
us ing alternatives to pesti cides 10 management pests.
Shc is a recogni zcd sc icntific authority o n intcgratcd
pest management. especiall y in ag ric ultu re in devclop­
ing co untrics and is an advisor o r resourcc person for
FAO, the Global (PM Facility and the Devcl oping
Cou ntries Farm Radi o Ne twork .

She co ntinues her contribution tn IPf\..1 and organic
pest man agement wi th hcr curr en t rcsearch and dcvel­
opinent o f biopcsticidc product s, T hcsc arc so rcly
nccded so that pest manage rs can ha ve viable a lte rna­
tives to persistent and toxic pes ticides.

l.inda A. Gilkcson.
ent omologiste au Briti sh Columhia Minist ry of Watcr,

Land and Air Pro tection
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" privilege to know Ile/elle

Or Hclcnc Chiasson grcw up close to nature and
was always Iucinated hy its amazi ngnexs. and cspccial ly
hy the wondcrs of the inscct wor ld. Although shc pur­
sucd this intcrcst in hcr B.Sc. Biology program at the
Université du Québec à Rimouski (UQAR). it was her
opportunirics to apply her biological knowlcdge in the
extensive organic garden on the Iarm shc opcratcd at
that lime with hcr husband Bill in Saint-Mathieu that
reully laid the toundations for her subsequent cntoruo­
logical and ccological work . This was whcn the Mouve­
ment pour l'Agriculture biologique, and the associatcd
organic food co-operatives. were bcing tormcd hy Clé­
ment Boulanger and Yvan Marcotte and col lcagucs: and
Hclcnc was part of thcir support group in Rimouski. At
the sa me rime . an ccological agriculture group was also
bcing tormcd al McGill Universi ty (Ecological Agricu l­
ture Projcc ts by Dr Stua rt Hill on the Macd on ald Ca m­
pus). and this sccmcd the ideal place for Hclcn e to co n­
tinue her lcarning journey and to pu rsuc hcr postgrudu ­
arc st ud ios. Hcrc she becamc part of a vibrant group or
rescarchcrs (inc lud ing Dr Linda Gilkeson , Dr Rod Mac­
Rue , Jen ni fer Pill et. and man y e the rs). who cx pau ded
hcr intcrcsts and gave hcr a forum to dcvelop hcr idcas .
Il was hc rc that shc rcco gn ised the en ormou s untuppcd
potc ntia l. hoth in nature and within our own spccics.
She recogniscd in pa rticu lar the still largcl y unt appcd
possi bilitics for designing ecosystems to rcsist pests .
producc healthy food. and be bo th sus tuinah le and prof­
itab lc: and also the vast co rnuco pia of natural products
that may he uscd to manage pcsts during the transition
to this broade r cco log ica l goal.

ln the mid-ROs Hele ne started her long association
with colleagues in French West Africa, initially through
her Phl) work on Stalk-Eyed Flics on riec in the Repub­
lie of Guinca, and subscquently through her Far mer
Field School work with diverse groups of producers.
Helene has also wo rked in this way in Senegal. Burkina
Faso. Niger. Morocco and Egypt. l\1ajor outcomes have
heen more effective pest management. reduced pesticide
<..Iependence. prnducer cmpowerment and improvements
in the sustainahility of the farming systems in thosc
countries. Because of this cxpericnce. Hclene is a valued
member of lhe FAü/WB-funde d G lobal IpM Faci lily.
and Canada's Devcloping Farm Ra<..l io Ne twork.

ln 200 1. Helene lim ne d Codena Inc.. which is part
of the Biopeslic ide Indu str y All iance (w hi,h is under the
leadershi p of l' am Mar ron e of Ag raQuest in Ca lil<>nlia),

Their objective is 10 idcntify and dcvclop narural prod­
ucts thal can be safcly uscd in effective IPM and Bio­
control programs. these in turn heing supportive of eco­
logical and organic methods of production. W hat Helene
hrings to this work is much more than entomological
competence, She is driven by a vision of a bcuer 1110re
caring and responsihle world. a hclicf in the essential
"bcnignncss ' of nature and humunity, and an awareness
that a il scientific so lutions. to be effective. must takc
into accouru the full range of psycho-social factors. so
co nunonly ncglcctcd by lll<.lny overeager Icss cx pc ri­
enced scicnt ists. It is this awareness that enahlcs Ille to
note that Hclcn e is wise as weil as e leve r, creative and
rcsourccful as we il as e fficient and focused. and a joy to
wo rk wi th as we il as compete nt. 1 cun say thi s with au ­
thority. because il has bcc n my pr ivi lcgc 10 know and
wo rk wi th Hclcne for much of the period dcscr ibcd
abovc, Il is gond to know that wc l'an continue to expcct
great things from this outstund ing cntomologist .

Dr. Stuart Hill,
professeur-chercheur il University of Western Sydney.

Australie.

L'ollvertllre sur le monde. . .

En cette ère de productivité de massc. il est très agréable
de pouvoir travailler avec une personne comme Hélène
q ui do nne la priorité il la qualité du travail face à la rapi­
dité ou la quantité. l'our Hélène. du travai l fait avec ri­
gueur. ça « paye » toujours au bout du compte. Elle est
d'ai lleurs très minutieuse ct rangée. Il n'y a qu'à voir
son bureau exempt de toute pile de papier (plutôt gênant
pour sa colocataire de hureau un peu plus éparpillée~).

scs vêtements toujours impeccahles. sa voiture qui sent
encore le neuf après un an d·usure.

~
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Hélène, c'est l'ouverture sur le monde, Il y a d'a­
bord son doctorat sur un diptère qui attaque le riz
qu'elle a mené en Guinée Équatoriale, en Afrique de
l'Ouest. accompagnée de toute la petite famille (quand
même. faut le faire!). Puis des contrats comme consul­
tante en agronomie au Maroc. puis en Égypte. cc qui
ra amené à s 'uuaquer aux rudiments dc la langue
arabe. Elle a aussi effectué plusieurs voyages en Amé­
rique Centrale ct elle poursuit actuellement des cours
d'espagnol. Puis il ya les arts. cinéma. musique. liu é­
rature. de tout azimut et de toute provenance . Puis ccl
intérêt à l'éducation des adultes, particulièrement celle
des populations rurales. afin que ces gens puissent ac ­
qu érir une connaissance plus approfondie de leur envi­
ronnement ct ain si atteindre une plus grande autono­
mie. En plus de prendre des cours cl tics formations
dans le domaine de l'éducation des adultes ct de ses
approches participatives, Hélène collabore aussi au
Réseau des Radios Rurales des Pay s en Développe­
ment. Cette organisation canadienne vise à rendre ac ­
ce ssible pOUf des radios locales ou communautaires de
tous les pays des textes de vulgarisation sur divers su ­
jets liés il l'agriculture. Elle est également t,!"ès active au
sein de la Société d 'entomologie du Qu ébec comme

responsable du comité des noms communs français des
insectes.

Tout derni èrement. Hélène est devenue femme
d'affaires en participant il la création de l'entreprise
Codena inc .. une compagnie de développement cl de
commercialisation de biopcsticides. En tant que vice­
présidente R&D, elle voit à toutes les étapes de déve­
loppement incluant l'homologation de produits.

Mais avant tout. Hélène est une collègue de travail
fantastique, qui nous accueille toujours avec un hon­
jour souriant et sincère, toujours très attentionn ée et
généreuse, calme ct patiente. Une personne très com­
préhensive ayant une attitude très humaine ct qui a
confiance en l'intelligence ct l'autonomie des autres.

Nadine /Je/où,' cl Roger l.aurcntBernier.
1 assistante de recherche chez UDA inc.:

, vice-président. Qu ébec & région de l'Atlantique,
chez Gestion Foragen technologies inc..
une entreprise partenaire de Codena inc .

VII oasis de paix .. .

Pour parler d'Hélène Chiasson. les mots qui me
viennent à l'esprit sont « détermination », ce intégrité»
et « travailleuse intatigablc », Et les pensées qui me
viennent au cœur sont « calme ». « douceur n et
cc sensibilité ». Je me souviens de ma première ren­
contre avec Hélène au CRDH à Saint-Jeun-sur­
Richelieu durant l'été 1994: pour entendre sa voix
douce ct calme, je me devais de porter toute l' attention
de mes deux oreilles. Je travaillais alors pour le Dr
Charles Vincent en tant que technicien tout en ayant le
plaisir de la côtoyer. Puis vint la bonne nouvelle, un
emploi en entomologie, denrée plutôt rare. et une meil­
leure nouvelle encore, f allais découvrir le plaisir de
travailler sous sa direction .

Hélène est une personne dévouée il sa profession
de par son travail et ses nombreuses implications il la
SEQ et la SEC tout en gardant une place de choix à sa
famille et ses amis. Hélène sait rester calme sans haus­
ser la voix dans les périodes les plus difficiles.

Ne vous laissez pas méprendre par votre première
impression d'une personne plutôt conservatrice, Hélène
a hien vécu l'époque hippie des années 70 avec un re­
tour à la terre dans le Bas du fleuve, J'uttcnds d'ailleurs
toujours les photos de celle époque plutôt marquante de

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC



sa vie . C 'est d'ailleurs lit. it rUQAR. qu'elle a complé­
té son baccalauréat en biologie. Aventurière dan s l'âme
ct dans le cœur. clic a fait son doctorat cn Afrique. où
Ioule sa famille ra suivi . Deux adorables filles C éu ct
Sara composent sa famille que j'ai aussi cu bien du
plaisir à côtoyer au travail cl à connaître à travers di ­
verses activités. Cc goût de l'ave nture ct du voyage ne
s'estompe pas avec le temps avec. encore aujourd 'hu i.
des voyages fréquents en Afrique du Nord pour des
projets de d éveloppement durable.

Hélène est une personne curieuse ct à l'a ppé tit insatia­
hie pour appre ndre cl découvrir de nouvelle s choses: cc
qu i l'a amenée à choisir la voie la moins fréquen tée .
Travaillant au gouvernement féd éral à Ottawa au d ébut
de s années 1980. elle a toul quitté pour poursuivre des
études qui "amèneront en entomologie. Cette original i­
té sc reflèt e aussi dans so n projet de recherche actuel
au sein de la compagnie CODENA inc. Toutes ces res­
ponsabilités n' empêchent pas Hélène de pratiquer assi­
dûment la natation. la dan se u érobique ainsi que le ski
de fond ou la bicyclette, scion les saisons . pendant ses
journées de congés.

Je terminerais cette trop brève présentation en
ment io nnant que je garde de très bons souven irs des s ix
années passées à travai ller avec Hél ène ct il partager
tics activités cn compagnie de sa fami lle .

Andn' Poliquin ,
technicien en pomicuiture il 1ï RDA .

Saint -Hyacinthe.

Vile maman extraordinaire .. .

Hélène est une maman extraordinaire. Nous avons
etc élevées par une mère qui sort de l'ordinaire. une
entomol ogiste. Les insectes ont été très présents dans
notre enfance. Par exemple. notre premier animal do­
mestique n'était pas un chien ou un poisson rouge.
mais plutô t des grillons cl des coccinelles que nou s
devio ns nourrir entre autres avec des pucerons. En
plus. nos premiers emplois d'étud iantes étaient de
compter des graines de fraises pour le projet Biovac,
aspirateur pour ennemis de culture dans les champs de
fraises. C 'était long! Nos amis nous soupçonnaient
même de nous nourrir d'Insectes. puisque nos réfrigé­
rateur et congélateur étaient bondés d'Insectes collecté s
par notre mère. M ais avec le temps nOLIs avons réalisé
qlle notre maman était une personne vrai ment excep­
tionnelle . Elle a fait ses études en même temps qu'elle
a élevé ses deux tilles . Aujourd 'hui, Hélène est deve­
nue une femme d'affaires ct une chercheure remarqua­
ble. Ell e est parvenue aux objectifs qu'elle s ' était fix ée.
car elle est fonceuse ct elle a confiance en son travail.
En regardant le cheminement de sa carrière. nous avons
appri s qu'il éta it important d 'avoir de la persévérance
dans les choses que l'on veut accomplir. de croire en
soi -même et de ne jamais lâcher cc qui nous tient à

cœur. Les succès de notre mère nous ont servi de mo­
dèle et nous ont encouragées autant dans notre vic pro­
fessionnelle. nos études et dans la vie de IOUS lesjours.

Nou s Caimon s beaucoup maman.
Sara ct C ëu.

étudiantes.

'li' 'li' 'li' Paul Bouchard (i l/ memoriam) 'li' 'li' 'li'

Le 28 septembre 2002, est décédé, à l'âge de 87 ans, Monsieur Paul Bouchard, entomologiste bien connu au
Québec. Paul Bouchard était biologiste. Tout au long de sa carrière, il a été tour à tour prolesseur au collège Notre­
Dame de Montréal, entomologiste au Centre de foresterie des Laurentides, biologiste au Ministère du Loisir. de la
Chasse et de la Pêche (MLCP) du Québec . Suite à sa retraite du gouvernement du Québec, il s'est engagé comme
coopérant au Niger; il y avait comme mission d'établir une collection d'insectes de référence pour les chercheurs du
pays.

Paul Bouchard a été membre londateur de l'Association des entomologistes amateurs du Québec (AEAQ), il pos­
sédait une importante collection personnelle. composée notamment de Cérambicides. Il a consacré sa vie à étudier et
faire connaître et aimer la nature. Un texte est déjà paru dans Antennae pour souligner sa carrière (hiver 1997, vol. 4,
no. 2. p. 12).

1 Monsieur Bouchard laisse dans le deuil son épouse. Françoise Cousineau. ses enfants Chantal. François. Lucie et

1

André (qui a été président de la Société en 1998-99), ainsi que 11 petits-enfants et un arrière-petit-enfant.

Christine Jean 1
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~ Pourquoi le fairesoi-même alors que t;i:
.t: d'autres peuvent le faire pour soi:- At:
~ Luc Pelletier~

~tft;i:tf~t;i:~fi=fi=tftf~

Ce rta ins hourdons. fourmis et guêpes para­
sites ont réso lument pris leur d écision : fa ire

travailler les autres pour eu x. Chez les hour­
dons . un groupe d'abeill es sociales. cette stratég ie
est ado ptée par des parasites du genre Psithyrus.
Ce ux-c i sont de vrais bourdons (un néophyte ne
saurait les distin guer les uns des autres). il la diffé­
rence qu 'ils doivent obligatoirement parasiter des
colonies de bourdons pour se reproduire car ils en
sont incapables seuls. de par leur inaptitude il ré­
coller du pollen et il produire des ouvrières.

Leur strat égie est simple. Ils attendent qu'une
reine bourdon consacre ses efforts il fonder une
colonie et lorsque enlïn plusieurs ouvrières sont
présen tes dans la colonie. l'opportuniste tente alors
de prendre la place de la reine. L'usurpation co m­
porte toutefois des risques car la reine n'a vraim ent
pas intérêt il se laisser déposséde r des fruit s de son
travail en laissant la place au parasite. La bataille
peut do nc êt re meurtri ère mais le paras ite est hien
équipé pour le co mba t. Le Psithvrus possède entre
autres une cuirasse plus épaisse pour rés ister aux
piqûres des ouvr ières et de la reine et un dard plus
long pour riposter aux attaques . Lors de son entrée
dans la co lonie de hourdons. les ouvrières se ruent
sur le. parasite et forment une boule autour de lui.
Le Psithyrus se défend tant bien que mal et tente
de se cacher dans le couvain qui est plein de trous.
un peu comme du gruyè re. Une fois caché. le Psi­
thvrus a beau jeu ca r il devient alors très diffici le
pour les ouvrières de le pourchasser. L' intrus pas ­
serait quelques jours il attendre caché jusqu'il ce
qu 'il so it imprégné de l'odeur de la co lonie . Cela
est très important car chez les insectes sociaux.
ceux qui n'ont pas l'odeu r de la co lon ie sont rcjc-

tés. Après quelques temps. les ouvrières ne voient
plus le Psithyrus co mme un ennemi de la co lonie
et ce dernier peut sortir de sa cachette. La reine vit
maint enant côte il côte avec le Psithvrus . sauf que
ce n'est plus elle qui contrôlera la destin ée de la
co lonie. Une fois sa domination sur la co lonie éta­
blie . le Psithvrus continue son plan machiavélique
en dét ruisant systématiquement tous \cs œufs et
larves de la reine et il se met il pondre. La colonie
n'y voit que du feu car elle s'occupera de la progé­
niture de l'intrus comme de la sienne. Des rejetons
Psith vrus émergeront de la colon ie quatre il six
semaines aprè s l'invasion de la colonie et les jeu­
nes femelles Psithvrus hiverneront dans le sol pour
être prêtes il envahir. il leur tour. de nou velle s co­
lonies au print emps suivant. La reine et la colonie
so nt quant il elle s bien en peine car elles n'auront
pas réus si il produire de nouv elles reines.

Les Psithyrus so nt très fréquents dan s les co­
loni es de bourdons. Tellement que cela peut com­
promettre l'existence de certa ines espèces. surtout
lorsqu'elles font face il d'autres inconvénient s tels
que la perte d'hab itat et l'empoisonne ment par les
insec ticides . Les bourdons étant très prisés pour la
polli nisation de plusieurs cul tures telles que \cs
peti ts fruits. la luzerne et le trè fle rouge . nous au­
rions donc ava ntage il exc lure \cs Psit".I'I'/I.\· des
co lonies de bou rdo ns pour favoriser le succès de
ces valeureux pollinisateurs. Malheu reusement.
aucune so lution n'a encore été trouvée pour com­
battre ce fléau .

C'est en s'a ttardan t au comportement des rei­
nes au printem ps que l'on peut soupçonner com­
ment un groupe de paras ites tel que les Psithvrus a
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pu évoluer. En effe t. au pr inte mps une grande pro­
portion des reines ont tendance il attendre que
d'autres reines fondent une colonie pou r e nsuite
prendre leur place. La stratégie des reines bour­
dons paresseuses est do nc la mêm e que celle des
Psithvrus avec la différence que. contrairement il
ces derniers. les rei nes paresseuses on t toujours le
choix de fonder leur propre co lonie. Devant ce di­
lemme. les reines pourraient attendre le plus long­
temps possible avant de fonder leur co lonie en
ayant toujours espoir d'usurper une autre rei ne.
C'est en effet ce qui se mb le se produ ire: la p ériode
au printe mps où les reines fonde nt une co lonie
s'é tale sur plus d'un mois (i l n'y a do nc pas de hâte
apparente il fonder une colonie) et les combats en­
tre rein es so nt nombreu x. Les bou rdons ne sont
donc pas si doc iles entre eux qu 'ils se mblent l'être
il nos yeux lorsqu'ils butinent dan s les fleu rs!

Te l que mentionné initialement. ce type de
parasitismj: social surv ient éga lemen t. avec quel­
ques var iantes. chez d'autres groupes d'insectes
sociaux tels que les guêpes cl les fourmis. Il est
toutefois surprenant qu'on ne répertorie pas de tels
parasites chez les abe illes domestiques el les ter­
mites qu i sont également des insectes sociaux.
Bien sûr. l'humain étant un animal social. il n'y a
qu 'un pas il franchir pour tenter de savoir si l'équi­
valent d'un tel opportunisme existe dans notre pro-
pre soc iété... .

Luc Pd/etier est evuhuueur sricntifiquc/entomologiste
il l'Agrnco de réglellll'll111tioll de III tutu: unt iparusitaire
(ARLA). Sanu: Canada li DI/mm. Ce texte a ,lIé l'rimé
lors d'un COIl('OltrS dl' vulgurisa tion scielltijiljUl' tenu
l'ar le Centre de recherche ('Il biologi« forestière
(C RIJF) ('1 destiné lIUX à u d ill ll1S grllduc's.
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, Pour alimentercette neuvelle cbrcnique de vulgarisatioo « Sous la loupe », oous avons

besoin de Vos textes . ..
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Que vous ayez envie de nous faire connaitre un insecte sur lequel vous travaillez, que

vous avez eu l'occasion de déccevrir par la littérature ou d'observer lors de vos sorties sur

le terrain, nous recevrons vos textes avec plaisir. Il peut aussi s'agir, comme pour le texte

de lu, Pelletier présenté dans ce numéro, d'un groupe d'insectes présentan! des caractè­

res particuliers. Votre texte peut décrire uo insecte utile, ou uo ravageur mé,ooou ou ré­

cemmenf deveou problématique: l'cbjecti] est de présenter son écologie. sen ccmpcrtement.

des caractèresadaptatifs ou les raisons qui foot qu'il se retrouve tout à ,oup sur la sellette.
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cjeall @webllet.qc,ca
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Pour des ioformatioos supplémenfaires. contacter :

Aotbooy 1)aoiel arthropodia@/lOtmail.com
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elFE 2002 - Remises de prix

La Société d'entomologie du Québec a profité de cet événement pour at­
tribuer la décoration "Membre émérite" au Dr André Francoeur, professeur ré­
cemment retraité de l'Université du Québec à Chicoutimi, Cette décoration souli­
gne la carrière exceptionnelle d'un entomologiste à la retraite , Christian Hébert
du Centre de Foresterie des Laurentides en a fait la présentation dont nous pu­
blions le texte,

Dr André Francoeur - Membre émérite de la SEQ

Au nom de la Société d'entomologie du Q uébec. il Ill e l'ail gra nd plaisi r de vous présenter le réci piendaire
2002 de la déco ration « Membre émérite » de notre société (honneur pleinement mérité) , le Dr André Francoeur.
un scientifique que j'ai appris à connaître ct à appréc ier depuis une d izai ne d 'années.

Détenteur d'un cours classique, complété en 1960. André Fra ncoeur est doté d'u ne vas te cu lture et d 'un sens
de Ihumour peu commun. Fin causeur, il adore jouer avec les mots et so n rire co mmunicatif a ma intes fois fa it
vibrer les murs de nos laboratoires cl de plusieurs restaurants de Chicoutimi et de Q uébec.

Après avoir ter miné so n cours classique en 1960. André Francoeur co mp lète un baccalau réat en biologie en
1964 et une maîtrise en sciences forestières en 1966 il l'U niversité Laval. Puis, contre vents ct marées ... ct malgré
l'avis du directeur du Département de l'époque, il entreprend par la su ite un doctorat su r la biosyst érnatiquc d'un
groupe de fourmis, travail qui sera réa lisé en co-d irection avec le Dr. Brown de l'Univers ité Corncl l.

Avant d'avoir co mplété son doctorat, qu'il terminera en 1972 . il est convié au défi de la création du réseau
des Universités du Québec en 1969 et il joint l'Université du Québec à Chicoutim i, En compagnie de ses nouveaux
collègues, il participe il l'élaboration du programme de biologie généra le et dessine lui-même les plans des pre­
miers laboratoi res de bio logie, puis voit il leur aménagement. Comme professeur. il est exigeant ma is impartial.
perfectionniste mais productif. Il transmet sa passion aux étudiants il travers de nombreux cou rs d 'écologie , de b io­
géographie ct d'arthropodes.

Subvent ion né par le CRSNG et la Fondation de l'UQAC. André Francoeur a réussi l'exploit de travailler
pendant une trentaine d 'an nées en recherche fondamentale sur les fourmi s, cc qui n'est pas peu dire quand on
con sidère l'état dans lequel sc trouve la hiosyst érnatiquc dans son ensemb le au Qu ébec, Il faut d ire que ce nest pas
tout le monde qui peux présenter une lettre de référence signée par E. O. Wi lson , grand myrmécologiste américain .
auteur scientifique à succès ct l'un de s père s de la Sociobio logie. Ses recherches en biosyst énuuique des fourmis
l'ont d'ailleurs propulsé sur la scène internationale o ù il a visité les plus grands musées européens (le Museum Na­
tional' d'Histoire Naturelle de Paris et le British Mu seum pour ne nommer que ceux- là), sans compter ses visites cn
Sui sse. en Italie, en Autriche, en Belgique ct en Allemagne. Du côt é américain, il a eu accès au cénacle reconnu
mond ialement pour l'étude des fourmis : « the Ant room » du Museum of Comparative Zoology de l'Université de
Harvard ainsi qu 'au U,S. Nat ional Museum de Washi ngton.

En 1980. il dirige une équipe de recherche qui métamorphosera la gestion des bleuetières du Saguenay - Lac
Saint-Jean , La problématique d éfinie est très vaste et c'est l'occasion pour le chercheur de mettre en pratique les
concept s écologiques qu'il enseigne à ses étudiants depuis plusieurs années. Tout y passe, des photographies ther­
miques aériennes jusqu'aux insectes pollinisatcurs: des investissements ct des énergies qui approcheront le million
de dollars, -
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En jl)X6, uvee des co llèg ues et des tech niciens appartenant ü trois consti tuantes de l'Université du Qu ébec et
de l'Université Laval. il jette les bases du projet BADIQ (Banque de do nnées sur les invertébrés du Québec), qui
ramène, en IlYXX, ü fonder avec des collègues et amis, la Corporat ion Entomofaunc du Qu ébec. La mission princi­
pale de la Corporation e t du projet BADIQ est d 'améliorer nos connaissances su r les insectes et autres arthropodes
q ui vivent au Qu ébec. Il ne vise rien de mo ins que d'amorcer une encyclopédie des insectes du Qu ébec! Très rupi­
dement. le groupe réal ise qu'i l doi t développer, en partant vra imen t de la hase, un Système d'information et de ges ­
tion des échant illon nages sur la biodiversir é. le S IGEB. Le projet se développe et I"UQAC crée en 1994, le Centre
de do nnées sur la hiodiversi t é du Québec qui a pignon sur rue à l'Inst itut de recherche du Saguenay - Lac Saint­
Jean , Une application micro-informatique du S IGE B, le MicroS IGEB doi t d'ailleurs être complétée sous peu .

Ju squ'à présent. André Francoeur a publié plus de 150 articles scientifiques et de vulgarisation . Il a donné
plus de XO conférences ct séminaires . Depuis sa ret raite officielle en août 2(X)I , il poursuit toujours ses recherches à
temps plein ct travaille, entre aut res, sur un livre sur les Fourmis d u Québec qui sera publi é par la Corporation En­
tomofaunc du Qu ébec.

En IlY7lY, il fut le premier récipiendaire du Prix Lé on -Pro vaneher remis pa r la Soci été d 'cniomologic du Qué­
hec en reconnaissance de la qualité de ses travaux sur la biosysi ématiquc des fou rmis. En 1993, il recevait le Prix
Insecte d'argent de l' Association des ent omologiste s ama teurs du Q u ébec e t en 2000, il était décoré du titre de
Mem bre émérite pa r l' Association des biologistes du Qu ébec,

En ce ne so irée d u l ô jui llct 200 2, c'est avec fiert é que la Soci étéd' ent omo logie du Qu ébec d écerne le titre de
Mem bre émérite au Dr André Fran coeur.

Christian H ébert

Plusieurs prix étaient attribués à des étudiant(e)s
pour leu r communication:

Prix E,-Melville-Duporte

Robert Ouedraogo a remporté le "Prix E.­
Melville-Duporte" décerné par la Société d'ento­
mologie du Québec pour la qualité de sa présen­
tation "Comportement fiévreux chez le criquet
Me/anoplus sanguinipes et incidence sur la my­
cose par Metarhizium anisopliae" . Ce prix était
commandité cette année par le ministère de
l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentat ion
du Québec (MAPAQ).

Présentation orale CIFE 2002

David Giron est le récipiendaire du prix
"Présentation orale CIFE 2002" pour sa pré­
sentation "La physiologie du nourrissage sur
l'hôte chez les guêpes parasitoïdes: implica­
tions pour la survie".

Affiche CIFE 2002

Le prix "Aff iche CIFE 2002" a été attribué
à Michel Cournoyer pou r son affiche int itulée
"L'influence du mouvement de l'hôte , Listro­
notus oregonensis (LeConte) (Coleoptera:
Curculionidae), sur l'oviposi tion de Microcto­
nus hyperodae (Hymenoptera: Bracon idae:
Euphorinae)".

Prix spécia l du MAPAQ

Annabelle Firlej a remporté le prix spécial du
MAPAQ pour sa présentation intitulée: "Etablisse­
ment et dispersion du prédateur Hyaliodes vitri­
pennis Say (Hemiptera: Miridae) suite à des intro­
ductions dans une pommeraie commerciale au
Québec".

fA' 111l111lJlH' d'rspar« flOUS rmpërh« dl' p réscl1tcr des photos dl' ces re mises dl' pri», \'otlS pouve: cependant

consulter Il' site internet cl cet (~tfl'l .
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Insectes

Walt Disney France parle de
la MDI

Pour cet événement monarque,
nous avions notre mascotte, une
énorme chenille fabriquée et
animée par un membre de l'é­
quipe, et qui a fait le ravisse­
ment de bien des enfants.

Une mascotte est née

Dans le cadre de son magazine portant sur l'ac­
tualité du Web destiné
aux jeunes, Disney Té­
lévision, diffusé sur Dis­
ney Channel France, a
présenté à son audi-
toire, le site Internet de .,~,..:==
la MDI "Zoom sur les

Page d 'accueil du site Internet de la MDI
insectes" soulignant son
côté captivant, ludique et interactif.

Une saison
fantastique

pour la vo lière
de Maizerets

En 2001, 16
100 personnes
nous ont visité

et cela devint notre meilleur résultat en trois saisons ,
Mais cet été, au-delà de toute espérance, nous avons
reçu plus de 19 700 visiteurs pour une période de
travail identique ,

Ce fut l'été des records, avec cinq postes d'inter­
prètes dont trois comblés par des étudiants de niveau
universitaire (biologie, anthropo logie, philosophie). A
ce nombre se sont joints 7 bénévoles dont une agro­
nome et un jeune passionné d' insectes d'une dizaine
d'années. Expérience, jeunesse et champs d'intérêts
complémentaires animés par le plaisir d'apprendre, de
découvrir, d'observer et surtout celui de le faire parta­
ger. Le nombre moyen de visiteurs par jour a aug­
menté de 33 % et celui du plus grand nombre de visi­
teurs en une seule journée est passé d'un peu plus de
600 à 950 personnes.

Des envolées de plus en plus populaires De la «pepiiknbérspie»

Lors de la fin de semaine de la
Fête du travail, 400 monarques
portant l'étiquette du programme
Monarch Watch de l'université du
Kansas, ont été relâchés. Tout au
cours de cet événement, le public
a été sensibilisé aux limites de

nos connaissances sur
cette espèce, notam­
ment en ce qui concerne
la problématique de la
migration vers leur terri­
toire d'hivernage, et
pour leurs descendants,
celui du retour jusqu'au
lieu parental.

Rappelons que ces journées dédiées aux monar­
ques constituaient des activités spécifiques à l'Arbore­
tum' Maizerets dans le cadre du prograrnme Cap sur
les Jardins de Québec. Ce programme se voulait un
encouragement à la découverte des plus beaux jar­
dins floraux et parcs publics de la ville de Québec où
chaque site présentait à des dates différentes des
activités particulières .

Bilan sommaire , environ 1000 personnes en
deux jours sont venues assister aux envolées soit
plus du double de l'an passé et 120 papillons ont été
parrainés . Le Bureau de la Capitale _Nationale a
contribué à l'achat des papillons .

Des jeunes en difficu lté d'apprentissage se sur­
passent et ont invité parents et élèves à leur exposi­
tion sur les papillons où le monarque occupait une
place centrale. Dans cette classe qu'ils ont spéciale­
ment aménagée , les jeunes présentaient le fruit de
leur recherche et de leurs réflexions autour d'une
mini-volière contenant fleurs et papillons. La MDI as­
sura auprès des responsables un support technique .

Rappe l

Pour ceux qu i désire nt renouveler leurs co ­
co ns du Polyphéme d'Amérique ou co mmander
une t rou sse d'élevage , il faut le faire immédiate ­
ment aux coordonnées indiquées au bas .

L'exposition Insectes et lutte biologique vous
intéresse , réservez tôt. À votre demande, nous vous
enverrons un feuillet de présentation.

f3 .}/aÜIIH tlc,'·/n"'I:rll!.•' iur.

9530, rue de la Faune
Charlesbourg (Québec)

G1G 5H9

Tél. (418) 841-3306
Télée. (418) 522-52 18

mparrot @hotmail.com
ymenard@biorex.com
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Université lavai

Laboratoire de Jeremy McNeil:
Jeremy prend sa retraite le 15 novembre prochain.
après 30 ans comme professeur li l'Université Laval. Il
sera également le récipiendaire de la Médaille d'argent
de la Soc iété d'écologie chimique en 2003 en Co rée .
pour l'ensemble de sa recherche dans cc domain e
(noter qu'il n'y a pa s de médaille d'or!).

Luc Pelletier a présenté son séminaire de doctorat
il la lin du printemps ct il occupe actuel le ment un po ste
permanent il Santé C anada il Ottawa.

Laboratoire de Jacques Brodeur:
Robert Oucdruogo a défendu cn juillet sa thèse tic

doctoral intitulée 'Fièvre comportementale des acri­
diens : rôle de la thermorégulation tians la défense im­
munitaire contre les mycoses induites par les champi­
gnons cntomopathogèncs (Hyphomyc ètes)'. Mark
Gocttcl d'Agriculture ct Agro-Alimentaire Canada il
Lethbridgc était son co-directeur.

Louis Simard. étudiant au doctorat . qui travaille
sur les communautés d'insecte s des terrains de golf
du Québec est le récipiendaire 2002 de la bourse
d'étude de la Société pour la protection des plantes du
Québec (SPPQ). Louis est également le récipiendaire
2002 de la bourse de la Canadian Turfgrass Society.
Félic itat io ns !

Laboratoire de COl/rad Cloutier:
Conrad Clouriel' a participé récemment au SC' Col­

loque International de Pathologie des Invertébrés ct de
lutte microbienne ü Foz de Iguassu en forêt tropicale
brésilienne. Cc congrès coincidait avec la ({ Confé­
rence Internationale su r le Bacillus thuringiensis (BT).
ct la 35' réunion annuelle de la Soc iety for lnverte bra te
Pathology (Sil'). Le colloque réun issait quelques ce n­
taines de participants d'une vingtaine de pays apparte­
nant il tous les continents. Tous les aspects de la patho­
logie fondamentale et appliquée des insectes étaient
couverts tians des plénières. symposia. workshops, ses ­
sions de communications orales et d'affiches. Les virus
ct bactéries (notamment le Bt) fa isaient l'o bje t de nom­
breuses présentations à caractère fondamental ct biotc -

chonologique. D'excellentes contributions ont aussi été
faites sur les Iungi. nématodes ct mic rosporid ics .
Conrad y présentait une conférence dans le cadre d'un
symposium sur les applications du contrôle microbien
des ravageurs de la pomme tic terre. Il en a profité pour
résumer les travaux effectué s à ce sujet dans son labo­
ratoire et ceux des collègues Jacques Brodeuret Domi­
nique Miehaud de la Faculté des sciences de l'agri ­
culture il l'Uni versité La val.

Les organisateurs ont honoré la contribution
scientifique de Huguette de Barjac. autrefois chef de
laboratoire à l'Inst itut Pasteur. pour ses travaux pion­
niers s ur le BT dont ell e a été la première il d éfinir les
sé ro type s dan s les années 50-60.

Le site tics chutes lguassu est vraiment extraordi ­
naire pour sa beauté et sa valeur symbo liq ue en ce qui
concerne la hiodiversité globale. Sur les rives tics chu­
tes du côté argentin des frontières. les participants
étaient par moments entourés de milliers de papillons
qui sc posaient sur eux. Plusieurs entomologistes
connaissent le site d'Iguassu pour l'avoir visité lors du
dernier Congrès international d'entomologie en 2000.

Avis aux intéressés. la réunion annuelle de la SIP
sc t iendra bien près de nous en 2003. il Burlington,
Vermont.

Centre de foresterie des Laurentides
(CFL)

Brian Skinner entreprend une maîtrise en Sciences
forestières il l'Université Laval sous la direction de
Christ ian Hébert (SCF) ct Louis Bélanger (Université
Laval). Son projet portera s ur l'importance des peuple­
ments surannés pour le maintien de la diversité des
coléoptères dans les pessi ères nordiques du nord-est du
Lac Sr-Jean.

Nicolas Legault (UQAM. Grefi) commence une
maîtrise avec Robert Lavallée (SCF) ct Yves Mauffette
(Grcfi). Ses travaux porteront sur l' inlluence de la phé­
nologie des hôtes du charançon du pin blanc sur ses
performances biologiques ,
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Marie-Claude Nicole (Université Laval) termine sa
maîtrise avec Robert Lavallée, Arm and Ségui n (SCF) et
Éric Bauce (U. Laval ), So n cha mp de recherche était :
"Résistance de l'épinette de Norvège au charançon du
pin blanc : étude des mécanismes agissant sur la ponte" .

Site web CFl

AEAQ- Section Montréal

L'AEAQ a repris ses act ivités saisonnières. Dep uis
septembre. les réunions mensuell es se tiennent le dernier
vendredi de chaque mois, sauf en décembre. pour se ter­
miner il la lin mai 2003 . Les activités ont lieu il l'Insecta­
rium de Montréal, de 19h il 22h. L'en trée est libre,

Le Centre de foresterie des Laurent ides vient de
mettre il la disposit ion du public par le biais de so n site
web une vaste collection d'image s ct une banque de ren­
se igneme nts variés sur les principaux insectes et mala­
d ies des forêts du Québec. Prenez le temps de visiter ce
sile. vous y trouverez une mine d'informations .

www.c(1.sc(.mcall.gc.ca/collectiolls-cmaccuei/.html

Agriculture et Agroalimentaire Canada­
Saint-Jean-sur-Richelieu

L'ouvrage de C. Reg nault-Roger ,.B J .R. Philogène
et C. Vi nce nt 2002 (Eds.) Biopesticides d'origine l'égé,
laie a été sé lect ionné po ur le Prix Roberval 2002
(catégorie Enseignement supérieur). Prix Francop hone
du Livre et de la Co mmunication en Tec hno logie.
Conse il gé néral de l'Oise e t l'Université de Tec hno logie
de Compiègne Pour informations. voir:

http://prixroberval.utc.(r/

Le ca lend rier des act ivités est disponib le il lAnten­
nagen da et sur le site de l'AEAQ: www.aeaq .qc.ca

les Cicindèles du Québec

Paul Harri son élabore un projet de recherche sur
les cicindè les du Q uébec. Il a besoin de prendre note de
toutes les locali tés et dates de to utes les espèces de ci­
c indèles réco ltées pa r les co llectionneu rs au Québec. Si
vo us possédez une co llec tion de c icindèles ou si vous
co nnaissez des ge ns qui en possèdent. prière de co mmu­
niquez avec lui par courrie l (p.harrissoll@s ympatico.
ca ) pour lui fou rnir les informatio ns sur ces captures.
Les spéc imens peuvent être apportés il l'Insectarium de
Montréal pou r lin d'identification (lors des réun ions de
l' AEAQ), car Pau l offre le serv ice des identifi er ou de
les véri li er.

Congrès SEQ 2003 - dates à retenir

Charles Vincent. Jacqu es Lasn ier et No ubar J. Bos­
tanian organ isent un événeme nt intitulé « La viticulture
au Québec » da ns le cad re des Jo urnées hort ico les de
Saint-Rémi le 4 décembre 2002

Pendant l'été 2002, plus ieurs étudiants de l' étran­
ger ont effectué un stage au laborato ire de Charles Vin­
cent. Il s'agit de Benjamin Ho unna. de l' Université
Senghor d'Alexandrie (Égypte). d 'Elsa Rulliat de l 'I ns­
titut National d'Horticulture d 'Angers (France ) et d'A­
lexis Chevall ier de l'I UT de l'Université de Picardie
Jules Verne il Amiens (France) .

Le prochai n co ngrès de la SEQ aura lieu il Québec
les 6 et 7 novembre 2003 . Le thème du symposium sera
« L 'introduction d'insectes exotiques ». Le comité or­
gan isate ur est co mposé de Jacques Brodeur. Michèle
Roy, Chr ist ian Hébert, Chr isti ne Jean , Mic hel l.e tendrc,
Yves Pro ulx et Thierry Poiré. Réservez dès maintenant
ce s dates à votre agenda !

Notre site web s'est
refait une beauté !!!

Ne manquez pas de visiter le site web de la Société,
récemm ent amélioré par le nouveau weh mestre. Thierry
Poiré . www.seq.qc.ca

Ce numéro d'Antennae sera disponible en format PDF sur le site Internet de la SEQ vers la
mi-novembre. Éventuellement les membres qui le désirent pourraient le recevoir uniquement sous ce
format. Vous serez bientôt consultés à cet effet.
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16 et 17 novembre 2002 : Salon des Insectes de Montréal.
Centre des Sciences de Montréal. Vieux-Port de Montréal. angle
SI-Laurent ct de la Commune. de 9h il 17hres .

29 novembre 2002 : " Caractéristiques des Rutclinae. Sca­
rabacidac » . conférence de Robert Leblanc"

.Il j anvier 2003 : Échange d'insectes"

19-20 février 2003 : Carrefour de la recherche forestière.
Centre des Congrès de Québec

http://w ww.mrJI.gml v.qc.ca/carrefollr/acclleil.asp

28 f évrier 2003: " À la recherche du Papilio 1II 0 C! /lU III

hudsonius " . conférence de J. Dclisle cl A. Banko"

21 ail 28 septembre 2003 : XIIe Congrès forestie r mond ial.
Québec. http://www.cfm2003.org
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